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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notas  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copv  which  may  be  bibliographically  unique. 
Mhich  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checlted  below. 


□    Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 
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Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


0    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  coule 


couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 
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Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 


Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


The  C( 
tothe 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  haa  been  reproduced  thanka 
to  the  generoaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  Images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filmlng  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  Images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


lées 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^»>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des»  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


ire 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


Ay  errata 
led  to 

>nt 

me  pelure, 

açon  à 


1 

2 

3 

32X 


1 

2 

3 

4 

6 

c< 


iU";iiiT  •'■.ni;i,'i'/.ri!,i  .}/i:n,l(t,-   Diiir/  /iii'  iiii'/y  -/<• 

.'■fllHIII,('(  I   'ffK 


'./.-"    }■•^.t^M  lrI'uiiU.^h/<i  h,Jiruielmann  i,ni/  lin/iiirf  I  tv    ■.  ffi,  n.ij:  it    u-.'. 


/J/iÊT. 


Q, ( ) 8 T U  MES     ET      MŒURS 


DE 


M  E  X  I  Q  U  E. 


PAR    LINATI. 


iNi:  ( oi.i.i'.c noN  DM    riJKN'i'L:   tkois  i'lanchi:s. 


LONDRES 


E  N  Ci  E  \.  M  A  N  N,     (i  R  A  F    C  O  I  N  D  E  T.     &     C  1  E. 


M,  ne  ce.  XXX. 


u 


1i 


•^rantiapiri'. 


.-r-"*  ♦.■>-4-!S'.'.»'U'*  f  >■*  ■>'*  >,  .-y*.  ..!^.  «•...*  *j  ■#  «.' <..  4»  •» -t*  If)  ■>' o>  <><  .-«1  <•  •M  11' <    -1  M'-f"--.  «♦■*'  rs-' *■*■■'  *<*♦■'    ■>«<*  J 


.\TOETErZOL\lA. 


f 


Ia's  (losliiK-fs  iM|>ul<!s  (le  1  Vin('ri(|iu'  \um>  inoiilrciil .  ilaii^  le  i  ()ll^^  ilc  tii)i> 
Niî'cUs,  le  clu'l  d  un  ciiii)!!*;  puissaiil  iiiaisiiilL'iiii  sauvii^i'.  (iriioiinaiU  (i'iiiiioiii 
lii'aliltN  sacrilicct  luiiiiaiii> .  iiuistli-li'ôix!  |>at'  (iiic  |um^;ii('c  d Vs|)a^iii)ls.  c\|)ir('i 
>iii  les  ruiiio  (le  son  IicmumI  sur  I  aiilcl  ctroulc  de  ses  l'aroui  lus  ilivuiiles 
L  l'luro|H'  dui|uni/.irnifsi('t  le,  avec  son  Kvan^ilc  «'l  son  ln(|uisitioii ,  s<'s  lois  it 
sa  lii'odaliii' ,  sa  civilisation  cl  son  l'anaMsnic,  chancela  l'ai'c  d'un  vaslcconli- 
ncnl,  mais  cllt  y  v(-i;ctc  slalioiuiairc,  (cllcnicnl  citai  est  la  halamc  du  bien  cl 
du  mal  (|uVllc  inlniduil  dans  sa  nouv«'llc  con(|uclc 

Ouiii/c  millions dindii^cncs  sont   rt'duils  ii  six  ;  une   nouvelle  race  de  ion 
i|uerans  cl  dcii)n<|uisselèveel  •'landil  dans  ces  \asles  conliccs,  sousnnc  Ion 
i;uc  I  nielle:  mais  les  liuniéres  y  penèlienJ.  La  vieille  l'Europe  s'clnanlc  ,  cl  I  m 
ciiidic  <|ui  lemhiasc  lance  ses  (-tini  elles  au  dclît  de  1'  Vlldanli<|iic.  I,  licm  !•  tU' 
I  l'.man)  i|>alion  somic  ,  cl  I Anici'i(|ue  ,  sans  passer  j)ar  de  Ioniques  l'inciivo  , 
adopte  les  tlniorics  des  peu|des  i|ui  Vou{  <levancoe  dans  la  carricte  dr>  \v- 
>olulions.   se    façonne  tout  ii-coup  de   nouvillcs  nuiMUs,    et  ;«  une  nouvelle 
existence  politiipie    Le  spectacle  d  im  pavs  i|ui  ^ard«'  eniorc  le  souvenir  de 
ses  roi>  in<lij;encs,  de  ses  ecalondxs  liumaines  ,  qui  jctli-  eniore  des  fleurs  sur 
la  picnc  ciiculaire  des  sacrili(es  san^lans .  ipii  lourmillc  de   moinis  cl   de 
mendiant  ,  «|ui  conserve  le  vieux  maintien  «asiillan,  <es  pux.  ics  mn'urs,  ces 
lostumes  <|ui   nous  transporicnl   aux   sièi  les  et  aux    lieux  des  (iu/.man    et 
d(  s  llodri^o  ,  mais   (|ui   en  même  temps  emprunte  ii  la  i'ranee,îi  lAn^lc 
Icrrc  ,  aux  Ktals  Inis,  constitutions,  mttdes,  uniformes  ,  et<-, ,  oll'rc  des  i«ni- 
Irasles  hiy.arres,  «|uoi(|u  instructifs,  qui  réclament  I  aide  «lu  crayon  pour  être 
saisis  dans  leur  intérêt  historique  et  pitlorcs«|uc 

^  oilii  le  Itut  «le  ce  Uecueil  et  d«'s  notices  (|ui  laicompajiuenl  destinées;! 
former  un  tahleau  de  la  population  mexiiaine.  L'auleur  na  pas  llatt('  ses 
portraits  Le  Me\i(|ue  est  trop  riche  en  espérances  poui'  désirer  il»  Uriller 
par  se>  antê(  ('dens  coloniaux  .  et  la  terre  <pii  enfante  des  Hidalgo  «t  «hs 
(iiicrrcro,  peut  l»ien  permettre  qu'on  esquisse  (ni  Lepcro  paresseux. 
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Dans  iiiH    ri-(lr>aiil  (olmiir  ,  i  i<  lie  ilf  lonti's  sditrs  ilr   iiroiluilKin»  ,   il 
siiiioul  «I*' iiM'Iaiix  |ti'n  inix ,  iloiil  1rs  roiiilalfurs  uni  irtiiiil  ii  li.'st  lavage  l("> 
iiiili^ciw's;   il  L'ôlt- tif    niilliiTs  de  nialliciirtiix  ,  on  li'oiivc  un  iioiiinir    i  ii  lu 
<|iii  i'\|tliiili'  li'in'  liras  \i^Miii'<'iix  |i(ini'  vivre  ilans  Ir  luxe  *'l  dans  la  iimlItsM 
\  iiv*'/.  ni  ii|inl<'iil  <  aiii|ia^iiar*l  ,   issu  «le  )|ii*'li|iif  r<iii<|U<'i'aiil  du  Mcxi<|ur- 
I Vlcndu)'  de  m-s diiiiiaiiK's  snail  ni  l''.uro|ir  rrlli'  d'iint'  |ii'<ivin(r.  Drux  niilii 
Indiens,  aiieieiis  el  le^iliiiies  |)t'o|)rielaii'es  dr  ses  rliaiii|is,  les  arrosent  de  la 
sueur  de  leur  iVont  |hiui  reiii{ilii  ses  greniers  de  iiiiiis  el  se!<  magasins  d<'  su 
rii'  et   des  i'ruits  ilu    rrii|ii(|ue    (idiidainne  ee|ieiidaiil  naguère  liii-iiieiiie  .1 
siiullVir  le  iniig  d  une  eajiilale  éloignée  el  jalouse  .  ses  rieliesses  ne  pouvaieiil 
l'Ire  einplovees  au  liieii  de  son  |i.ivs. 

I.a  nie  i'o|>ole  eiii|ii  1  hait  avei  soin  tout  le  i|ui  pouvail  élever  les  rulonie'- 
au  rang  des  nations.  Keiaeole  ne  |iou>ail  aspirer  ii  I  inllueiiec  des  ein|ilois 
Konie  el  Madrid  ,  voilii  toul  <e  i|u  il  enli'e\o\ait  au  delii  de  lOeeaii  l  n  lii\i 
iiieoniniiNle  et  grossier,  les  soleniiilts  de  I  église,  les  plaisirs  de  la  lalile  el  du 
jeu  ,  alisiirliaieiil  ses  Iresins  il  si»  loisirs.  Son  èduialion  avait  tout  l'ait  pour 
le  rendre  pusillaniine  el  ener\e,  mais  le  snl ,  \v  1  limai  ,  les  distaïues  loin 
rendu  agile  et  eourageiix  l/exièsdu  despoiisme,  el  une  longue  liumilialion 
<iiil  lin'  |iar  le  revoller,  et  lelle  arme,  lierilee  peul  elle  de  ijuilipie  audai  ieu\ 
lompagnonde  leriiand  (iortis ,  a  risse  d  épouvanter  le  niaHaitein  ,  pour 
liriller  eonire  les  oppresseuis  de  sa  patrie 

Le  Oreille  niexiiaina  Mrsè  >aillamment  son  sang  pour  i  iiiilepeiuiaiiii 
•  Il  son  pays;  il  a  priN'Iaiiiè  la  lilierte  ,  légalité,  el  nierile  I  admiration  de  >o" 
siei  le. 

Ndi  V  .Sun  ui.iiiliau  ii|i|ii'lr  »ia/i:,'>i  .  I  si  une  iiiic'c  ck'  ili.i|i  lilcii  cm  Mit  ,  ccmiihi'  (iinvalctt  ili'iililci 
ili'  prri'.ilr  |>('iiili'.  Au  iiiilii'ii  isl  une  oiiverliii'i'  |i:ir  lai|iii'llr  [ussc  U  tiUu.  Elle  c'sl  iitiiiiiTi'  il'iiii  niiil  ili 
vijours  naliiniK'  l'I  uihl'  .!e  fr.iiii;i'5  i|ui  oimvirnl  le»  r|i.iiilrs  .Sun  (li.i|icaii  ist  de  >  i(;oyiif,  u.ildiini'  <  ii  ilr 
'l.in.s;  1.1  vcsti^lt'  rlLininis  i-.nt  rcniii'i'  i-i'iniiic  niR' <'alnl^olc  II  moniri.'  »,i  dirinisr  ilc  Inilc  In  «  liiic'l>iii 
|.limiV  iiir  If  «It'V  iiit  .  ses  Imllfs  -mit  diiy.  i  h  .  il   r.ilMl|iic'<    in  le  cMv 
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h  iii'iiii'iiM's  (li>l,iii<rs  :>.  |iai'r()iii-ii' ,  (le  l'iclits  |);il  iii'iiuo  ,  cl  I  alHilidiiiK'c 
ilii  iii.ii>  .  i'\(  l'Ili'iiic  iKiui'i'itui'i'  |iiiiii'  les  clicvaux  .  litiil  ilu  .Mcxitiiic  iinr 
iciiKdi  lri'^-|>iii|ii  (•  .1  liiiir  sur  niotl  une  Imiiiik' (  a\alri'ic.  Lis  chevaux  lucxi- 
c  mis  (IcM  ci.daiil  «Il  s  rialoiis  (le  I  Andalousie  idiimixcuI  lieau((iu|t  do  traits 
(I  ilis  iMialilcs  de  iciii'--  nci'cs  \  lis  et  nerveux  ,  si  Icui'  i  i(iu|ic  (oi'i  csnondail. 
I  Iciii' dc\aiil .  iiii  |i(iui'i.iit  les  cilci' connue  dc"  clicsaux  |iai'laits  ;  toutefois,  ce 
'Iclaul  <'sl  cai  liclc  |Mi  une  loicc  de  resislan(  e  peu  connnune,  et  par  I  aptitude 

I  -(    |jassci' de  niiurnlui  c  cl  île  soin.s  pcndani  une  |ournec  entiii'c  <le  niarelie. 

II  iiu  Ic^  I  lic\au\  siinl  limis  cl  iiouihreux  il  ne  in.ui(|uc  pas  non  plus  de  Ixins 
I  i\alieis:  cl  d.Mis  1 1    iiionienl   m  peut  liardiincnl    claltlir  la  sU|>('i'ioi'ite  de  la 

i\.ilcnc  mcvh.unc  sni  celle  de  diviis  pa\  s  de  |  l'an  oite  l.;i  i;uerrc  et  le 
'Iciiiirnii  iil  on  s  I  si  I  l'on \ Cl  la  i  epuliliiiue  .  pai  suilc  des  eUm  ts  (ni  elle  a  laits 
jKiiii'  clahlii'  son  independaiiic  .  ne  lui  avaient  pas  laisse  le  nio\cn  d  .'(|uii)er 
I  onvcnalilcnicnl  ses  troupi's  ;  aussi  ic  nCst  ipie  de|iuis  Icniprunl  contracte 
IV  Cl  I  \  n;;  Ici  crie.  i|ue  le  udiiv  ci  iienienl  a  pu  leur  donner,  et  sniionl  it  la  (  ava 
Ici  le  .  une  pli\  sioiiomic  européenne  Depuis  lors  les  trci/.e  i»'i;iinens  do 
lavaleric  nicxhainc  ne  laissent  rien  ;i  désirer  ,  si  ce  n  est  des  oliii  iers  assez. 
iiisii mis  pour  savon  «pie  la  lilteiit'  livile  ne  doit  pas  dctruiii  la  siihor- 
dination  niilitaiie 

On  vient  de  suit  lit  lier  un  lasipieaii  cliapcaii  roiul  tpii  distinguait  les 
ini  lens  cavaliers  ainetiiains  (  !c  clian<ieinent  ,  s  il  llatte  I  ifil  davantage, 
■  lest  pas  aussi  ((iiiunode  pour  le  soldat,  l.e  i  iiapcau  rond  le  garantissait  des 
rayons  d  un  soleil  pres<|ue  toujours  perpendit  iilaire  ,  et  nieltait  soiiiiiu  ii 
laltri  des  pluies  (pii  loinlteiil  souvent  par  (orrens  depuis  le  mois  de  tuai 
jusipi  au   mois  de  .seplcml)re 
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JEUNE  OLVJAfÈRE. 


S(\c  rhai-iiiaiil,iiiiiial)lc  iiioiliii  du  jti'iirc  luiiniiiii,s(>u.s  tous  ics(  liiniilsdcla 
tcrro,  Il  ini|>4)r(<!  sous  (jucllos  coulours,  cl  sous  quel  ((c^luriH',  IVnipirc  «le  l«'s 
!;rà<'(>s  i'U'ihI  sa  Iiiciiraisaiile  inilut'iicc,)'!  l'ciitlincilIt'ui'sIcsIioiiiiiH's.tn  iiii|)<) 
saut  un»'  lirvt-auv  passions  liain<us('<  qui  les  aiiilciit  NFalitrcsoii  tciiil  ju'ilc  tl 
olivàlir,  la  jeune  ouvrière  mexicaine  ne  renonce  pas  auprivilèjfc  île  plaire,  cl 
sait  ,  pur  su  vivat  itc-  naturelle,  par  ses  mouveincns  rapiiles  cl  gracieux  ,  l'aire 
(iiihlier  |>arrois  la  |;entillc  ^risette  parisienne  l  iieioitlure  arliliciclle ,  (le>. 
Iiuilcs  parluinccs  ne  cliai'(renl  point  sa  Ittc  La  nalure  a  doinu'  I  celai  du  jais 
a  son  épaisse  clicvi-lurc,  cl  un  simple  nihan  en  cinprisoimc  les  loii};s  llols 
d'('lMne  f.es  roses  ne  KtnIrasIenI  pdinl  av<  (  le  lis  de  ses  joues,  inaisdes  ven\ 
N  ils  cl  pelillans  ,  noirs  comme  I  aile  du  i  orlicau  ,  na^er  dans  la  volu|)le  sous 
dcu\  ans  de  velours  qui  se  icjoij:,nenl  sur  un  nez  atpiilin.  Aiuun  corset  ne 
iicnc  sa  taille  liexililc  (ounne  le  scrp»  ni  îles  prairies,  cl  ses  lormcs  se  dessi- 
ncnl  sous  le  Ic^cr  tissu  cpii  la  louvrc  Sa  < (Kniellei  ic  se  horne  !i  bien  tourner 
un  |>clil  pied  cnrerme  dans  un  soulier  de  salin,  afin  qu  il  appelle  I  altenlion  ; 
cl  I  arran^cinenl  perpétuel  de  sa  maiilillc  laisse  ii  deux  bras  arrondis  la  l'a 
culte  tic  jtrcndic   les  poses  les  plus  séduisantes    Son  esprit  nalunl  lui  sni; 
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iM)ii:i\  on  mu:  u:  i>i  loli:. 


I.illoi '^  l|lli    <l;ln^    llilIl'K'IlIt's    lllllln  in    Mi'    Mil     t|l|r    lll'    IlilH'     llll|)<'llljl  l'altli' 

|)OIII  <li\  Im'I'  It's  rli:illl|)S  ,  (|iii  il  II  ll:l\;llli'  iiiillir  iir  iidlr  (|U  un  juss  ii<  ir  cl 
v«-n<>iirii\  ,  <'>l  au  M)'xi<]iir  h  piaule  mit  la<|ii('llr  la  iialinc  a  rrmii  le  |iliis 
«II'  ijualilo  Itii'iii'aisaiitrs.  Dr  ses  |iiii};iirs  l'cuillrs  1rs  liiilhiis  liniil  un  lil  lirs 
lin  cl  lies  Miliilc  ,  ilitiil  I  iniliisli'ic  cui'npcciiiH'  t'tiinicra  liicnlôt  des  (issus  qui 
I  ivalisci mil  a\ei  i  eux  <lu  eliaiivi'c  el  ilii  lin  les  liaiiiai  s ,  ces  lils  pnrlalils  si 
lll  ilc'<  ilaiis  un  pays  eliauil  oii  les  i  oinnioililes  de  la  \  ic  ne  sont  •;uen'  ^ciicra 
lisccs.  siml  liesses  )|c  l'ila  ,  iiuiii  ipic  les  es|>;i^iitil.s  iliiiuienl  au  lil  cl  m  la 
liiellc  il  .ilitcs  nu  al/aliara  .  ipie  les  iiiilii;eiii'S  iiiiniineiil  Maituev  l.c  papiei- 
siii' leipicl  II  s  aiii  iens  Mexii  aiiis  ci  l'ivaienl  nu  pci-iiiaicnl  leur  liislniie  clail 
aussi  lie  Mai;ili'\  siin  nniii  seicnliriinie  es|  (ii/tnr  ii  niviitiniti ,  el  ce  iiiiiii  lui 
lonvient  pciil  ilic  e\i  lusiNeniciil  par  "a  ipialile  parlii  ulieic  île  lenrciniei- 
ilans  la  partie  intericni'c  ilu  Iritm  cl  dans  un  icicplaelc  ipii  se  iriiuvc  au 
icnlrcdcs  laiiiics,  une  liipicui'  lilaiii  lialie  ,  spii  ilucii-e  d  assez  aurealilc  au 
^iiiil  ipii  suppléait  i  lie/,  les  Indiens  le  \iii  ipii  leur  était  ini  niiiiii  <^)ucli|ui's 
l'.uropeciis  ipii  se  iciidcni  au  Mi'\ii|uc  sy  lialtitucnt  cl  la  prilen  ni  \\  la 
Itiore  cl  au\  autres  hoissnns  ;  niais  elle  a  le  delaul  de  ne  pas  se  cnnserM'i'  au- 
dclii  de  deux  jours  apiis  ètie  tiiec  de  la  plante,  el  de  nV-lrc  jamais  assez 
dejiajiee  des  pai  lies  lilireiises  et  \ej;cla|cs  qui  lui  ôlenl  la  liin|>idile.  I,e  nieil- 
liuii'  pulipie  se  recolle  dans  les  plaines  d  \paiii  ,  \\  deux  |ielitcs  journées  de  la 
ia|)ilalc.  (Test  au  inovcn  dune  longue  iali'l>asse  dunccspeie  «|uon  cultive 
exprès, et  ipii  lail  l  ellcl  d  un  siphon,  que  les  paysans  aiisorln'iil  le  pulque  et 
en  remplissent  lo^ioulre'  :  on  le  i  laritie  en  le  lillrant  «lans  des  sai  liets,  et  on 
i  apporte  iournelleineni  il  la  ville  aux  pidqueries,  doii  il  est  dislrihiiè  ii  la 
population  Les  indigènes  l'aiineiit  avec  passion,  et  il  trouble  leur  raison,  quoie 
qu  il  ne  |)roduise  pas  le  même  ellet  sur  les  i'^uiopi'cns  liabiluès  au  vin.  J'.n 
iicneral  ces  derniers  conviennent  que  le  pulcpie  esl  une  boisson  execllcnl- 
|)our  apprécier  le  mérite  ilu  vin  de  Itordeaux 
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LIA    imvl:sii)i:m  \^\   miaioi  e. 


I.iirsi|ii  iiiM  iialKili  snoiir  li  jmip  il  uni'  ii|i|)l'(>siii|i  i  It  ;iiii;rlr  .  11(1  l'Ili 
rrM'iiilii|(ii  ■<<  <  ilroils  il  i|ii(>  |r  |iali'iiiliMiir  miiiliiit  «i  >  ,ii  iiurs  aux  i  imiliiiis 
•  rtix  i|tii  braM'hl  la  nioii  li  V>  llall^«'l'^  mii  lis  i  liaiii|iN  île  lialailli',  hiiiimiii 
1rs  iiiari|iir>  les  |iIiin  i  rlalaiilrs  ilc  l.i  rrniiiii:ii>-ain  r  ilr  la  |>ali  ir,  ci  xiiii  aii 
|ir|rs  iialiurllriiiriil  a  i  ihimiIiiIii-  |  i)iiM'a};r  i|ii  ils  nul  i  (iiliiiiciM  i-  an  iiri  il  (|< 
Inii  \i*  Si  \N  as|lill^lllll  Ir  iiiri  lia  aux  IJal  s  I  ni».  \  irlni  ia  ru  ijail  aiisoi 
ill^nr  ail  Mrxi(|lir  ri  pi  l  Millllr  |i|ll^  i||ir  lui  nr  |iiiu\ail  IM-|illi  I  |ilu«  ili  rii||. 
liaiii  r  >i  la  iialiiiii  ri  iiHiii  plus  ilr  ^ai  aiilir>  a  la  liliri  Ir  l.i  s  n;i,  nij,  i^  ,•,,  j|  ., 
faits  |ii)iir  rlli',  la  rriiiiclr  i|u  il  a  lumiliir  ilaiis  1rs  <  ii<  iiuxuiii  is  li  s  plus  i||| 


1rs  l'pri'UM's  ililualis  i|ii 


-iiiili  iiur>   .i\i  I    I  au>li'i'ilr   il 


un    M, M 


pali  iiili,  1rs  |u  isci  iiliiiiis  ipi  il  ipiiiiiva  ili  la  pari  iiniiir  il  lliiihiili'  tnii  i  i  ,i 
j;iiatl  sa  pnpiilarilr  il  si>  pi  im  ipr>  ,  n  iiipl.m  ni  iliiis  \  h  iniia  n  >  nualili 
linllaiilr^  ilaiiuri'cuscs  siiUM'iil  ilaiis  |i  i  lu  jil  iiiir  irpultiiipir  iiaissanir  I. 
plamlii   II  i'iiulr  nprrs<iili'  I  ix  prrsiilnii  de  la  irpiililiipn    ilai 


is  son  1  os 


lu  r  I 


luim  ilr  çiiMial  III  (lui     I  rs  siiuvniir>  ili    la  jaunir  muiI  linp  ncins  | i 

i|ii*'  I  lialiil  iiiililaiir  iir  siiil  ^  isiiiiiuniiiiinil  ni  liuiiiiriii  ,  i|uaiiil  un*'  liuiuui 
paix  aura  aiiiriir  Ir  nilc  liiillanl  ilr  I  imlushii'  ri  tlii  mniinrur  ,  I  lialnl  <  i\il 
s4'i  a  plus  ru  Ml^u^  lai  allniilanl ,  Iniis  lis  rniployis  i  lien  lu  ni  ilr  pr<  Irn  lu  i 
a  SI'  l'i'M'lir  ilr  I  iiiiiroinK-  i|ui  at(«'slc  leurs  drtiils  ii  I  emploi  t|ii  ils  on  upeiil 
\\\  M<'xii|ui'  on  a  aussi  ailopte  les  épauleltes  pour  les  liants  grades.  roinni< 
en  |''ran<:e ,    mais  on  a  i  onserxe  I  et  liarpe   liroilec  et  le    hàlon  ilislim  lil de^ 
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KEGÏDOR 


L.i  <  (inslilulidii  im\i(niiu',  itml  «'ii  <'iii|)ruiilanl  au\  l',l,tls-l  iiis  du  \oi(l 
(le  I  \iiit  ri<|iif  II' ><vsl(nic  i(|)iil>li»;«iii,  a  i  ouscivr  pour  >*oii  (np,iinisation 'mt(;- 
rit'iiiri'l  II  ^Icinrntairc  (oui  (('<|uVII)>a  nu  pouvoii  a<l(i|)l<'i'(lr  laconsliliition 
l'spa^Dolc.  (!oinint'  <  (Hc  i  i  «Ile  a  luallifiiK  iistiniiil  inauiti-nii  !<■  (l('ploral)l(' 
arlirlc  i|iii  |iriM  laiiir  la  i'(<li|;i(ii)  (  atli(ili(|ii('  la  seule  el  \('rilalile ,  et  e\(  lut 
I  e\ei(  iee  de  tout  autre  eulle.  (ie  (jue  des  eirennstaix es  toutes  partieulières 
reiidaieiil  |»'ul-èlie  exeusalile  eu  llsiiat-iie  est  tout  ii  l'ail  th'plaee  <lans 
un  pays  tpii  a  Imsiuii  de  peupler  ses  \a>les  proviniis.  dahallre  *l  iniuien 
S4'>  liirèls  et  de  uiellre  sa  populatiou  au  niveau  de  sou  étendue.  Huant  au 
ri-^iine  nuuii<  ipal  i|ui  «tait  re  (piol)rail  de  inieu\  la  eiinstitulidu  des  i  oitès, 
il  se  puunail  ipi  il  lut  lui  peu  prei  ck c dans  un  pa\ s  (pii  sous  t  eiiains  rapports 
i>\  moins  avance  en  eivilisalion  on  du  moins  en  edueatioii  politicpie  <pie 
l  l'.spat;n(  I. a  glande  étendue  du  leiriloire  rend  le>  vexations  c  pie  se  pei' 
niellent  i  eitaiiis  aUadesel  re^idors  (  olli(  iers  nuuiii  ipaux  )  dilVn  iles  ii  e\  iler 
(^)uoi(pril  en  >oit  .  la  nnuiieipaliti- «le  Mexieo,dont  la  pi.  ei-joinle  oilre  un 
nieinlue  appelé  le^idoi ,  est  une  puissante  (|ui  représente  I  élément  demoera 
liipiede  Lu  api  laie  .Mali^i'i-rpie  lesaneiennes  li-adilionsdui;ouvei'neineiil  lovat 
entreni  pour  heaut oupdanssesdelei  ininalions.el  «pie  le  i;ouvei  neur  militaire 
delà  ville  exero'  inie  grande  inliuenee  sur  lui ,  le  tuni\c;ni  (ii/iinlmniculo 
(  numieipalite  )  a  <  lu  devou'  renoneer  au  eoslume  espagnol  pour  en  ado|)ler 
lui  autre  a  la  lois  plus  elejianl  el  lutxlenie  l'eu-it-peu  les  eonsdipienees 
du  nouve.iu  sysliine  ne  sarièleroni  pas  a  lenveloppe  exlt'iieure  .  mais  elles 
nio«litieronl  aussi  les  idto.  (!esl  alors  que  la  lullc  des  pouvoirs  a'iilera  la 
s(Mi«;lt'  et  fera  jaillir  ees  talens ,  ees  (■nerjiies ,  ces  aud)ilions  uiènios  ipii 
animeni  la  vie  des  repultliipus  el  liml  de  Uuin  liisloires  non  telle  d  un 
(onquerant  ou  tl  une  dynastie,  mais  eelle  îles  nations  et  des  Uouuucs. 
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FEMME  DE  CTUDAD  RODRIGO. 


Il  n'y  il  nulle  |»iiîl  plus  (|4'  varirlf  df  tosliinus  qiici^aiis  les  |inivin<'(>  tic;  iii 
r<'|)iil)lii|ii*>.  (!liii(|iic  rasic  ii  le  sien;  non  ronlcnlts  dt'  la  ilivi'isitt- de  leurs 
lonleurs  elles  y  ajotilent  (elles  de  lliabdlenienl.  Les  Nèj^res  ,  les  Melis,  les 
Indiens,  les  (iieoKs,  les  Ksnaj;nols  >e  distiiij;uenl  aisenieni  aux  liails  el 
aux  eoslunies.  (leiHiidant  la  elialeur  <lii  ilini.tl  ne  \v^  rend  jamais  Imp 
(()in|)li)|ues  ni  enibarrassans;  eeini  des  fennnesi  <in>iste  loujouis  dans  ini  jti 
|ton  el  nn  nianlelel  dont  la  lorine  et  la  eouleur  NarienI  ( oninie  on  [leiil  \nii 
dans  les  aiities  planelies. 

Nous  axons  <  lioisi  les  plits  elej;ans  el  les  plus  liizanes,  (onune  tclui  ijin 
est  (i-joini  ,  el  (jui  i  onliaste  par  sa  seveiite  axée  ee  ipie  jieut  avoir  de  rédui- 
sant la  draperie  lettre  des  l'aleniiuiennes.  Les  Indiens  modernes  oui  ron 
serve  <le  leurs  ancêtres  I  usa^e  de>  ouvrajjt's  en  natte  pour  j;ranil  nond)re  de 
elioses  Le  |>anier  (jue  porte  relie  l'emme  est  de  ieuilles  de  roseaux  lis>eer 
axée  soin.  On  les  appelle  Toniixale'-  Les  x'ivaiiteN  scii  >erseiit  il  Mexico 
même  pour  aller  au  marc  he.  l'onr  mieux  c  arac  lt'r>»er  le  pays  celle  jeune 
Indienne  apporte  ini  ananas  (jue  les  {'.spa^iiols  apiiellent  inui  /litlii  ii  cause 
lie  su  rt'sseinltlance  axer  les  pommer  du  piir  (!el  excilleiit  t'ruil  alionde  claiiN 
les  terres  basses  du  Mexi(|ue,  ainsi  cjue  la  c/iii  iiinii/ii  cpii  renlerme  une  pale 
dc'licieuse  d  un  ^ctùl  analogue  il  tme  place  il  la  xanilli  ;  le  iikihhi/  Aoiii  leiVuil 
rappelle  le  poulet  la  eouleur  du  melon  Les  dilVc'reiiles  l'amilles  de /.apoles  , 
le  cocotier,  le  bananier,  la  j;uaxaxa ,  lafinajate.  Ia>  tunas  (lignes  cl  Inde)  cl 
beauioup  d  arbres  truiliers  dont  ipulcpus-inis  xieimeul  axec  peine  clans  nos 
serres,  loinpensent  par  leurs  ^a\(•ul■s  suaxeset  xaiieesl  absence  de  nos  raisins, 
i|ui  il  cause  des  pluies  jiericHlicpies  ne  mûrissent  cpi  imparfailemenl  sous  les 
régions  c-cjuino\iales. 
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ri  ia\r  ilrs  r;i»ii",  (le  ||ii*tiiin' la  ilyii.c<t  If  ilr  Minilt /.uiiia    I  ni|)  |i('ii  lll^l^llil 

|iuur  riHIlpITIIill  r  I  i'Iriiddl' lli>  IIOIIM  llis  ilr»(i|iri>  ilr  »i)|i  pays  ,  >(  <>  i(|(;('> 
<  oiiliiM  s  m  >  ai  nliiil  [la^  i  m  nie  |n  iil-rlr<  sur  li  »  ilrou,  rju  ou  lui  a  lasis,  ri 
siii  I  ru\  <|ii  un  v  H'iit  ili'  lui  I  riiili  r  II  iiili  ml  nlriilii  .uititur  ilc  lui  li-  m  un  di 
IiIntIt  .  il  Cl  lia  m  i|iatiiin.  il  iiiilr|iriiilaiii  r  :  mais  i  r>  ninK  |iai'ti  ni  il'  la  lu  me  lu- 
ilr>  (li'M  rliilalis  ili  i  r^  lutliH'-  lniiniiii  -  i|ui  i  riiM'l  ^i  rriil  l  aiihl  <lr  ^'^  iIhiix 
I  I  II'  Il  iilir  ilr  Ms  I  ni» 

lll>ll  llllinil  (liirilr  |U«i|U  II  i  (Ir  la  (Irll  M  .1111  r  ilr»  nivi'UX  ill'  Ms  iiliitl  i  s>.i'u|s. 

ii|i|>i  une»  il  II  111'  liiur.  la  luiniri'r  ii  a  |ia>  rni  nu   n  laii  n  sou  iiilrlli^iin  r  ;  il  n  a 
|i.ls  cui  ni  r  ri'lrvi'  liinl   ii   lait  ><l  Ici  r  i  iKU'Iiri   soUs  un  |iiuuil('  ll'oissiri  lis  .  111' (Il 
l'ti't'  II'  |iiurou  il  saura  i|u  il  i  niuiliallu  |ioiir  un  |ia\si|ui  fui  Ir  s|i  ii.  ilc  n|  ,||„|s 

soUM'Ilils    lui    I  r\rlrl(inl  SIS  (Irnils  ri    Ms  ili'sl  iui'i's  !  ih'UI   cIIi'  1rs    lirlls    ilr    |a 

I  iMlisdioii  ri  tlii  Miallirin   I  aiiiciirronl  a  Iratrrinsrr  aMi  ses  (oniiurrans  ilr 
M'iius  ses  (  OUI  iinvi'ii»  '  aloi's.  ouhliaiil  sa  lanj;u<'  niiluirllr  il  lis  iraililioiis  an 
li(|u<'».  il   I  OUI  ourr.i  a  I  ricvaliiin  il  uii  jm  iiplr  |)iiis>anl ,  i  <iiii|iosi    d  iliiniiis 
ilivtrs  ,  il  ('s|  Mil ,  mais  m   lorniaiil  plu»  »|u  un  siul  ri  iiiiiiii'  rorps 
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MARCHAND  DR  POULKTS,  DE  r>0Nr,0N8,KTC 


(.11  villt'  (le  M('\i<  (I  rsl  liiiti 


('  sur  un  icriaiii  lion/.dii 


lai: 


x's  iiirs  son 


I  l; 


ii'U< 


et  (liiiilcs,  cl  iiM'Mir  l)i('ii  |>:iv('('s ,  iXMui'oiip  <!<' Mulurcs  s  v  (l'oiscnl  en  loiil 
sens  .  mais  ce  soiil  i\v^  <'(|iii|ia^t>  de  iii\r  <'l  on  n'y  voit  pas  i c  inonvrinciil  di 
cliai'iols  iH'saiiiiurnl'rliai';;t's  qui  (>n('(iiiil)i'riil  les  rues  de  Londres  ri  de  l'an^ 


]. 


ol|ioila};r  csl  en  |M)ssc'ssion  de 


inii't't' ,  <'l  la  <|nantit('  de  Itr  is  <|U  d  iM^c  ani^nniilc  l.i  propoition  < 
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rnr  aux  Ihnouis  de 
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U  roili 


d<'  Itrl.i 


lai 


MllU'USC  SU 


!•  la  (lasse  ais('c    [,<■>  places  cl    les   rues  ollrciil   un    inouveinciii 


continuel  de  i;ens  II  inlti  unis  par  le  soli 


I   inoilie  nus.  ciiarues  cliai  un  ili 


lobjt'l  <pi  ils  dcliiteiil ,  cl  I  aniioncani  par  des  i  ris  p(  ii  ans  cl  varies;  Ics  In 
(liens  suiioiil  .  qui  n  eiilendeiil  rien  .i  la  luanii'uvrc  de  nos  voitures,  des<  m 
dent  p.ir  tioupescliaijiees  de  hois  ,  de  (lia  r  lions  .  de  l'oinraues,  plâtre  ,  \erins. 


cl  en  un  mol  des  d 


dr< 


nriu 


luit 


s  (les  (11%  irons 


Ccsl 


;i\c<  la  l(ie  plus  ipi  ,1 


MM    les  épaules  <|u  ils  |iortent    le: 


fai-d 


eaux 


l(  s  ,,l 


us  iicsans 


Cl 


laiiuc  (leiil CI 


un  rc'cipicnt   particuliercnicnt    façonne  pimi    la  conlenir  ;  i  est    ,iiiisi  nue  |;i 
pi    ci  jointe  rcprcst'uic  un  paxsan  apportant   des  poul(  ts  dans  une  i  a::c  inii 
ne  sert  lin  il  ( et  us.ijr,'    I,a  (ciuinc(|uoii  voit  pies  dr  lui  i'>i    um'  uiaicliandi 
de  Itonboiis.  \j.\   consoinnialion  de  (  "tic  sorte  d<' triandise  est  Iri-s  i;raiiile  .m 
Me\i«|ue     aussi  y  al  il  tel  lioinine  (|ui  avec  la  mine  et  le  (  (istiime  d  un  \ii  i 
table  sauxaj;e  eviclle  néanmoins  dans  I  art   du  Kuiliseui'  cl   du  coinpotiei 
(^Ku'l<|ues  (  (inliseurs   proMiKcaux   (|m   «tut   xoiilu  dcniièrcmenl    oumii    des 
l>outi«|ucs  de  sui  relies  dans  la  ca[)ilalc  se   simi    trouves  liompcs  dans  Icui  s 
esnt'ranics  el   leurs  calculs,  avant  eu  le  sort  de  ceux  (|ui  a|ipoi'laicnl  des  \-i 
ses  il  Samos  et  des  (liauv es  souris  aux   Vtlienicns 
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MOKELOS. 


I 


\  iiilii  iiii  |ii  <'li  r  |)atriiil(-  un  ihïhIm'  de  I  iiiilt-jxiuliiiu  r  lit  riii'<'  Moulus . 
.i|<ir>i  avoir  (loin  i(>  les  plus  ^i"tntls(l(-vcio|i|)t'nii'iis  ii  l  iiiMii  ict  (ion.apics  avoir 
or|>aiiis<'  (It's  ai  iii<'«'s,a|iirs  Iriir  avoir  iiii|iriiiir  un  niouvniii'iil  qui  lui  suivr- 
riil,  lui  i'iiv('lo|)|)(' dans  la  inrin*'  lialiisoii  <|ui  livra  Hidalgo,  Malanioios,  cl 
Mlcndc  il  ta  i'ijinrur  des  aulorilcs  ronsi il u<'sd  alors.  Il  est  iicrcssairr  «le  pri'- 
vnlcr  li(aiirou|i  de  rostunu's  religieux,  |)ait'i'  »|u<'  la  nalioii  iiuxicainc  ollrc 
une  plivsicnoinic  lout  ('r('l(-sias|i(|ui'  Le  tulle  cl  st's  iniiiisirfs  sont  parltiiil. 
Dans  If  N  Ut  alan  ils  lonl  If  t  onuiifit  f,  tians  les  liaiilts  Itiits  ils  f  vploiltiil  lt'>- 
un  MIS ,  tlaii->  Ifs  (  tnijjics  tIfs  prov  intt's  ,  f  I  tians  Ifs  f  liandtrcs  l'f  pr('sfiilali\fs 
ds  soni  lit's-iioinltrfiiv.  Ot'ptiMlairts  pifstpi  f  vcliisils  jatlistlc-  ■.fifiufs  fl  tics 
If  llrt  s.  il  II  fsl  pas  t-tniiianl  tpi  il>  ait  ni  imic  un  rôle  inipoilanl  pour  tl  i  iiii- 
IK'  I  iiiilfpfiidaiK  <'.  t  I  tpif  I)  :>titivfi'ii(  ini'iil  fspauntil  ail  sivi  plus  partit  idii- 
ifiiifiil  fonli'f  f  u\  ipif  foiilri'  |fs  aiilifs,  i  ai  iU  ilaifiil  i  ciisfs  tlcxoir  t'iif  Ifs 
plus  titififs  a  la  inonanliif.  loiidiis  prt'sipif  liuis  stius  If  i;lai\f  tasiillan  te 
lui  ilfs  ranifs  arints  tpi  ils  rornifrfiil  tpif  sorliicnl  (iiitmitt,  Uiavn,  \  iloria 
fl  Ifs  aulit's  <  lif  Is  i|ui  inainlini'f  ni  if  Itii  df  la  rfvoiulioii  Vu  nionifiil  ou 
I  i'U\  I  i  .1  Itiii  tour  allait' ni  sut  i  tiiiihf  r  lliiiliitlc  païul  .  fl  lallianl  i  lui  I  tipi 
nit)n  ^f  iif  ralf  aUcrniil  t  iiliii  I  indi-ptiidant  f  du  Mi  xitpif  ;  mais  voulant  I  f\- 
ploilfi  pour  stin  loniplf ,  tl  avfii^lf  par  I  aiidiilitin  df  ttintlif  If  liaiitltau 
rtival,  il  lituriiil  ii  Sanlana  I  nftasiou  tif  s«r  niflli'f  ii  la  It'lf  du  parti  rcpulili 
tain  tpii  If  prêt  ipila  ilu  Irt'iiif  fplit'iufi'f  sur  Ictpifl  il  fiait  inon'f  Sanlana 
at  (  tisf  alors  tl  ainliition  tliil  aUlitpifr  son  iiiiporlantt'  pol!lii|Uf.fl  laissa  sans 
<  lu'tlf  |iarti  tIf  mot  rali(|Uf .  Mainltnanl  il  \ifiil  tlf  icntli-f  df  nouvraux  ser- 
vit f  s  il  ta  |)ati  ",fl  If  Ifiiips  tloil  tlt-t  itltr  sur  son  stirl  lului . 
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NKGIIK  DE  VEKA-CKL/. 


l  lie  <  lioM'  i|ui  iiiiraîl  ior(   siiii>iilii'i'c  îi  lotis  rciiv  t|iii  timlciil  |i<iiir  la  |iri' 
iiiirn'   lois  le  Mil  (le  la   tôle    iiK'XiriiiiK' ,  r  rsl    ri'S|inr   dr   l'rssniihlaiice  ou 
(I  iiiiiilo^ir  i|iii   fxistr  iMiliT  un   iii'^ir  ilc  \  ria-(!rti/  dans   son  (dsliiiiit'  dr 
diiiiaiK  lir  ri  rarln|uiii  ùii  vaiidrMlIc.  (!*llr  ii^mr  noiii',  ir  i  liaprau  blaiii  , 
ir  saliir  plart-  tn  ^iiisc  {U  It  itti-,  lonl  nia  icuni   aux  ^*  strs  plaisaiis  ri  roini- 
i|iifs  dis  iK^ri's  loniir  unciisriiilili' aiu|Ui'l  il  nr  iiiaii(|tu'  qii  un  lialiil  lii^iarn' 
tir  dillririitrs  roulciirs ,  jioui'  vous  Iranspoi'Ici    dans  unr  si  iiu-  .le  laniaval. 
On  M' dniiaiidr,  loiniiK-nl   <'(la  |)iul  il  rlr<'  '    l.sl-c  »•  Ir  ni'^'ic  ijui   csl  anU' 
rii-ui    il  railn|uiii  ou  rarlri|uin  <|ui  a  toiirni  Ir  nioiilr  du  ni'gi'i'.' (icst  um- 
<|urslion    quoii    |)oun'a!t    sounirltir  ii    i|u*'l<|Ui  s  aiadi'inii's    savanlis   |ioui 
rxrnt  r  1<  iii^   iiirditalions.  (^hiaiil  ii  nous,  laisanl  liansilioiidu  lmi'l('si|ur  au 
|iosilil'.  iiou>  dii'uiis  (|iu'   la  lacc  dis  iwjirrs  sur  le  {ioll'c  mexicain  rsl  su|>l'- 
lii'Uir  il  (<  llrdrs  indii;i'nrs,  dis  iiuili»  cl  dis  n  rôles.  Les  ni'i;res  siinl    rolius- 
tes.  ^aisel  alertes.  Ianiiisi|ue  la  raie  euroiieenne  y  est  languissante  et  l'ailile. 
et  se  |iro|)a^e  aver  |ieine.  l'.n  gênerai ,  les  raies  s  améliorent  en  montant  du 
sud  au  nord  ,  et  se  deleriorent   vice  xrrsù.  Les  nèi;i'es  de  (luinee  se  develop 
|ient  avee  a\antaj;e  au  Kicsil  et  ii  Saint  |)omiiif;ue  ,  ou  lai  liahur  n  est  pas  si 
lorle  (|U  au  Seiii'^al     Les    Aii;;lais  se    multi|>lient  |irodi^ieusement    et  uvei 
avantage  aux  Ltats-l  nis  ,  et  même  sur  le  sol  glaee  du  (ianada  ,  tandis  (]u  ils 
de|ieri.ssenl   ii  Honduras  et  a  la  .lainaii|ue.  Sans  les  nègres  la  lôte  mexitaine 
deviendraiv  un  véritable  désert    Les  travaux  les  plus  p('iiil>les,eeux  sans  les 
ijuels  l  tionune  ne  saurait  prospérer  sont  leur  partage,  l-eur  l'one  est  prodi 
gieuso  et  leurs  l'urmes  atlilelii|iies  ;  mais  ilsnoublient  pas  de  se  liïire  bien 
pH>er 
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MA  L\K  I  i:MMKl)l/n:ill  ANTKPE( 


I,  \sii'  i\\v  ,i\<'r  iir^liril    1.)    Im'II 

M. 
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irciHHiniiirM 


II- 


iiroiM'  «cllr  il»'» 


<in<ri|iirs;  i|ii;iiit  :m  Mr\ii|iii' .  si  Cirra^Hir  m' li  ninr  d.iiis  lu  pioxiiKc  ili 
r<'liii;iiili'|H'(  l.a  l'iK  r  iiiiliiniii' .  «|iii  |iirs«|iir  |iiii't(i(il  nlli  r  iIin  huils  «lui  ii  mil 
|>as  ^l'.tnili  linsr  d  .iiial<ij;u*'  ù  tr<|iii  rniisliliir  rlit/,  tioiis  Ir  Inmu  itlritl.  i);uail 
sV'Irc  aiitililir  ilaii>  <  rlH'  rcuimi  l'avuii-rr  de  la  nalmc.  Lns  '/'c/iiiiiiitr/iiiniiii'' 
|iassriil  |iiiiir  «'-In'  1rs  |ilii>  Ih'IIi's  It'iiiiiM's  (In  M<'\i)|iii-  Ijciir  (nul  a|i|ii'(M  lir 
Miinciil  il)  la  lilaiii  liciii  <lrs  l''aiiii|irrtiiM'».  la  |i  iliiir  r  iiai  Ici  islii|iii'  des  |irii 
|)li's  indiens  Inii  nlf  rcs  ii|i|iiisiliiitis  i\f  i  iiiilriir  i|iii  uni  iiis|iiit'  h  |iiiir<'au 
di  s  lit  il' Ils  l'I  dis  HiiIhiis.  I,  n  isi'll  il  llr  dr  Irill's  lui  iiii's  ,  I  rli'|;aili  r  dis  i  iiii 
liiiiis  t\i-  Il  iii  laillc  ^riirrait'iiirnl  rlaiii  rr  ,  1  1 1  lai  di'  liiiis  m'ii\  ihiiis  ,  |  iiis 
siiiiii  ils  ar)|iirs  «jui  si-  illi^nl'nl  sur  Ir  IVoiil  .  Iriir  dniiiiinl  un  raraid n  tir 
liraulr  i|iii  |irMt  luIliT  avn  nllc  daiilirs  rimlri  is,  li  dispiiln'  la  |i<iiiiiii('  di' 
l'aiis  Si  lin  |iriit  iiiniiMi  i|iir  la  I  ii  r  liiiiiiainr  a  un  insliiu  I  .  risl  nlui 
dis  ri'iiiiiirs  |ioiii  la  I  (i(|in  lin  11  (  as  Indiriiiiis  lialiil  anlrs  d  un  |ia\s  liaijjiir 
dis  diiiv  nilcs  pai'  la  mil  ,  Ir  |Hiss««|riil  ir|iriidanl  au  |iliis  liaul  dt^ir.  l.a 
nalun  liur  a  appris  ,i  fiiiir  \aloir  nipir  Iruis  «  liariiir-^niildi  p'  's  scduisanl. 
ri  tandis  i|u  uni'  ^a/r  adiiiilniiriil  plai  rr  ni'  laisse  apcn  rMiiiipuir  ipir  Irur» 
MU\  mil  d  Vxpirssimi  ri  suil  a\ri  j;ian  lis  rmilours  di-  l«ur  visatji',  un  iiipini 
lAli'fiiii'ini'iil  rtroil ,  a  iir  pouvoir  pirsipir  allonjicr  It;  pas,  serre  leurs  haii 
I  lies,  et  l'ait  \oii  une  taille  elam  ee  el  une  jaiidie  liieii  tournée.  On  pourrait 
dire  eniore  <pi  un  aulie  iiistiin  I  existe,  relui  de  la  niedisaïue,  |iuis«|u  il  salla- 
<  lie  aussi  il  la  réputation  di  eeslulles  Indiiiines;  mais  si  I  iiislmcl  est  aveugle, 
)>iuii'(|U«)i  ne  (roiiloits-iiuits  pas  (|u  il  se  Inunpi'  ' 


•''l  ,' 


i!  ,, 


l'I.  *•     ' 


lin^A  >»[ 


:bJi:uf;:&:'u  u(:£:r[iiA^:ir(  o 


I 


|planrl|(  ^rct^tcmr. 


*«***♦♦«*«*««  *î!*«**'«<««»®»;<l'  î-ç««««»«»*i'*®*»fiS«*  *'««î».*»  .,«•,«.*.■.  *■•; 


BERGER  MEXICAIN 


D'ininu'iiscs  dislanas  il  fi'iuicliir,  el  rahoiulame  des  pàluragcs  sur  un  >ol 
vierj^c  bien  arntsr  cl  ('thauflV  par  les  rayons  dun  soleil  peijM  luUciilaire , 
loul  en  eréant  la  ncieessilé  «le  niulli|)li«  r  les  ehevaux ,  ont  aussi  f'ounn 
les  moyens  de  les  nourrir  laeilenienl ,  et  Ion  |ieul  avancer  «jue  rAmeri(|ue  . 
proporlionnellenienl  !i  sa  population,  (■oni|)le  pins  de  ehevaux  (jueIKurope 
Le  manque  de  roules  ayanl  rendu  inulile  i't'duealion  des  chevaux  de  trail, 
les  ehevaux  de  selle  ont  eu  le  privihifje  dect»uvrir  le  pays,  cl  d  exploiter  (cld 
nature  prodi};ue;  et  depuis  le  riche  proprit-taire  ius<|uii  1  humble  gardien 
de  ses  troupeaux,  les  Mexicains  des  campagnes  ne  sr  servent  siuére  de  lem- 
jamhes,  mais  vacjuent  a  leurs  moindres  alFain  >  toujours  montes  sur  leur- 
lidèles  coursiers.  Il  est  curieux  de  voir  cnti'cr  iournellement  dans  la  <  apilal( 
de  nombreux  troupeaux  de  mouton^,  ^uido  par  deux  ou  lroi>  beruei^  n 
<heval ,  <pii  de  leurs  longues  cliandirières  atteiu,n(  ni  les  brebis  (|ui  s  c(  arlent 
des  aulr«'s  et  les  poursuivent  <  n  dt't  rivant  mille  détours  si  elles  sobslinenl 
ou  se  r«'rus<'nl  à  suivre  la  loul»'  ou  le  sentur  sur  leipiel  on  les  pousse  l,.i 
i;randc  habitude  «les  ^ens  de  lu  campagne  de  se  tenir  lonstamment  a  <  In 
val,  rend  la  <avalerie  mexicaine  supt'rieurcii  celle  d  autres  nalions  d  lùiropc. 
surtout  dans  une  guerre  de  partis  nimme  celle  tpielle  a  snulenui'  pour  con 
•  |uei  ir  rind«'|>endan(  (' 
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Si  la  l'VaiK  (•  peut  s  cnorj^iu'illir  des  Lafayf'tle  et  rVnglcUiTc  des  liymii , 
<|ui  (ml  oll'ei't  le  Iribiil  de  leurs  bras  et  de  îv'ur  vie  à  la  eause  de  la  liheiU-  du 
\i»uveau-!M(iiule  et  de  la  Cirèecî,  l'Italie  aussi  peut  nielamer  sa  part  de  gloire 
dans  ces  lioiiorahles  eoinbats.  Ses  enfans  epars  sur  dilFérepies  eonlrees  du 
çIoIm-  n osant    envisager  le  sort  de  leur  niallieureuse  patrie,  déeue  pour  le 
nionunl  dans  son  espc'ranee  de  nssaisir  le  sceptre  national,   ont  clierclie 
sous  l'étendard  d(;  Telranger  la  gloire  ou  la  mort.  Ouel(|ues-uns  de  ces  élèves 
du  siècle  militaire  de  INapoh'on  ont  od'crl  leurs  services  au  desputisnic,  mais 
la  plus  granile  partie  a  trouvé  sous  les  drapeaux  de  I  indèpendamcle  terme 
d  une  (arrière  orageuse.  In  très-petit  niunbre  a  survécu  au  climat,  aux  fati- 
gues, aux  privations  de  l()ulc  espèce  dans  <  es  rc'gions  «l('sertes  île  I  Amèritjue. 
i'ilisola.  ni"  sous  le  ciel  ardent  de  la(!alabre  ,  es'  piut-èlre  le  seul  Italien  (|ui 
jouisse  (lu  prix  de  ses  longs  travaux,  l-nlit'  l'orl  jeune  au  service  dT.spagnc, 
aptes  avoir  lait  les  campagnes  de  la  IV'ninsule  contre  les  l'rancais,  il  parvint 
lu  grade  de  lieutenant  cl  lut  iiivovi- après  la  paix  au  Mexi«pie.  Devenu  la- 
pilainc  il  se  distingua  au  coininencement  de  l'insurrection  par  son  courage 
cl  ^a  rcrincd'.  Mais  bientôt,  appréciant   la  justice  de  la  cause  mexicaine, 
lorstpi  Iturbide  t'tail  sur  le  point  tic  succond>er  sous  ses  nombreux  ennemis, 
\\  se  (b'clara  pour  lindt'penilame  du  Mcxiipu'  et   contribua  avec  la  division 
<pi  d  (  onunandait  alors  au  triomphe  dèlinitil.  Knvoyi'  apris  cela  !i  Guate- 
mala (pii  voulait  se  di'tadier  de  la  lèib'ration  mcxii  aine  ,  il  pacifia  iclte  pro- 
V  nu  c  par  sa  nioib'ration.  Ilappelè  par  le  gouvcrni ment  ii  la  <  apitale ,  il  a  <'!(' 
(  apilaine  général  de  riùat  de  l\lexi<  o  ,  (  beri  des   soldats  et  des  citoyens,  et 
pcic  cl  protecteur  de  Iousms  compatriotes  »pu'  le  hasard  amène  dans  ces  r<'- 
gions  lointaines.  La  plam  lie  re|»rés«:nle  son  costume  i\v  général  de  cavalerie. 
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OFFÎCIEH  J)i:i)KAGONS. 


lliifti'and  noiiilu't' <lr  lilirriiux  italiens  nr  sa*  liiinl  passe  nisigncr  ii  vivre 
M)us  le  (iespotisine  se  i'«'|)aii(iireiil  dans  Imiles  les  parties  du  |;;lobe,  oii  ils 
irineiil  (|iie  la  {>loin'el  la  lilierlé  iiidivisiltles  dans  leur  esprit  allaient  eiirore 


Les  liords  de  la  Plala  ,  les  d< 


s  de  la  (.olonihie,  les  coteaux 
«lu  l'elopontse ,  les  nHlnta^nes  de  la  (ial.dii^ne  ont  reçu  l'enipreinle  de  leurs 
eourses  mierrières  ,  ou  eelle  île  leurs  o-seniens.  *  l,e  même  esprit  de  li- 
berté (()ii<pi(<ranle,  le  même  sentiment  d  indignation,  d'espc-ranee  d(>- 
eliiie,  damlnliiin  trompée,  de  mêrontenlement  pnlili(|ue  a  rt'uni  aussi 
M)us  les  mêmes  drapeaux  des  lionunes  (pii  s'étaient  haltus  dans  des  ran{;;s 
o|>p<ise-<  p(<ndanl  [)lnsieurs  anni'es.  Deaueoup  de  (es  hardis  aventuriers  ptii- 
renl  dans  lexpediliim  du  jeune  XaNier  Mina  (  /e  iv'/.'.'/A/e  l///i(/  )  (pii 
aucomnieneemenlil  >uie  lirillante  larrièri'  l'ut  sin-|>ris  et  fusijli'  par  les  I  spa- 
guoU  Midtirê  ton»  les  genres  de  diinners,  mairie  les  mille  aspects  «pie  la 
mort  a  priN  pour  1rs  smprendre,  ipn  lipies  uns  de  res  Inaves  existent  eiuore 
dans  I  armer  me\i<aine,  ri  au  >er\ire  de  la  i'epidili(|ue  îi  hupielle  ils  ont 
voue  Irin»  ennnaissaïues  militaires.  I.a  pi  (  i  jointe  est  un  erotpiis ,  d'a|)rès 
nature,  du  lomle  Slavoli  de  Parme,  major  d»-  dragons  au  .Slexi<pu'.  i'.v 
jeune  lionnne  .  après  avoir  fait  la  campagne'  de  llussie,  eonune  ollii  ier  dans 
le  AV'"'  «If  «  liasseurs  ,  rentre  dans  son  pays  ,  n  y  retrcuivant  <pi  amertume  et 
liimiilialion,  rraruliil  les  meis  et  alla  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  Indé- 
|H>ndans.  Iturhide  remanpia  son  roura<:;e  et  sa  i'oree  et  le  nonnua  tapitaine 
«lans  sa  Liirde  Vpris  sa  c  Imie  Slavoli  soutint  le  parti  dt'moeratique  (ontre 
les  modères  et  sedi'l'endit  pendant  trois  joins  avee  "o  lionunes  (pii  lui  «'(aient 
r«'sl«'s  «'«tnlre  .1,000  a\e<  lesipiels  le  pouvoir  ex«'<  util  rassi«'^eail.  Ohlij^t-  «l«' 
«ê«l«'r  et  < «nidanmi'  îi  mort ,  au  moment  d'être  l'usill»-  il  «lut  sa  };race  à  sa 
j«Mm«>  et  inl<'r«'ssant«'  (■pous«- «pii ,  s«-  j«-tanl  aux  pi«'ds  «lu  ««in^^rts  nation.)  I, 
parvint  !i  lui  sauv«'r  la  vie.  I  \il«'  à  la  I.ouisian»-,  il  rentra  apr«''s  un  «lian- 
genienl  «le  t^ouvernenn-nl ,  «'stinu'  de  s«'s  nouveaux  c«)neit«»y«!ns  ,  «-t  ehêri  «lo 
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"  D.iiis  la  ilcriiiciT  niiorri'  il>'  la  C.il:ilci(;ii<' ,  une  ci'titaiiif  tl'rnii(;ri's  ilalicns  piVircnt  ilaiis  les  jdiiinuc» 
.lo  Ll.idi)  et  (le  Liera  le*  i.'i  c  t  !•)  iie|ileiiiliri'  \Hi.i,  eombaltant  ci»i(re /l's  l'niiiçais  pour  la  ilil'eiicc 
.lu  la  rnnilitution  csiiai^iiulc. 
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lJNDIAîST. 


(Jndt's  llcaiix  dont  le  cMllioUtisint'  a  iail  prcst'iil  au  ^(UlV('au  Monde  ,  «st 
laïucndiciu-.  Li-  |talrona}i«'(jiii'laiiiis(  rc  cl  I  iiuiigciKr  trouvcnuiaiislachaiir 
(les  églises ,  en  altailianl  un  juste  |irix  it  la  ebarite.  en  dirige  mal  leniploi 
et  popularise  le  nx'lier  de  demander  rauniùne  d'une  manière  loii  parlieu 
litre,  ear  le  mendianl  ollVanl  liKiasion  au  riehe  de  l'aire  une  tn-uvrc  méri- 
toire, <  roil  exere«:i'  une  profession  utile,  eelW"  de  ne  rien  faire  sur  la  terre  , 
en  aidant  les  autres  a  monter  au  eiel.  IMcxiro,  ek)mnu'  d  autres  ^raiules  villes 
de  I  lùirope,  fourmille  de  pauvres  importuns  Tantôt  t'est  une  fenune  voiU-e 
au  eoin  d  uiu'  rué,  dont  le  nouveau  ne,  mort  ou  vivai'i ,  vrai  ou  posti(  lie  ,  <st 
étendu  à  ses  pieds  ranlôt  e'esl  un  \ieillard  (ju'on  traîne  dans  une  brouette, 
pour  attester  sa  jiaralysie  ,  tantôt  (  est  mi  aveuiile  «|u  on  jiorte  sur  les  épaules, 
unsi  «pie  I  indi«pu'  la  |)lani  lie  i  i  jointe.  Ouoiipie  e<t  impôt  trop  multiplie  ne 
parvienne  a  arrailier  <pi  une  lailde  ollVande,  eependanî  limporlunité.  les 
I  ouvens,  les  maisons  des  rii  lies,  el( .,  fournisMiit  un  ample  revenu  a  un  noiiilin 
Irés-eonsiderable  iloi-ifs ,  et  font  pulluler  rette  v«  riniiie  <le  la  soei«'ti' .  «pie 
les  nations  (  ivilise«'s  sont  pres<pie  jiaiveiuies  a  l'xtirper  par  des  <  tablisse- 
uiens  d  Une  sa;;e  <t  utiii   biiiilaisanc»' 
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Touslis  |)ays  tiH'nnl  (jnelqurs  usages  ilonl  cm  uv  suit  pas  se  iriulrc  raison, 
soil  11  caiisctlo  Ifiir  iiKoniinodiui ,  soit  à  cause;  tle  leur  bizarrerie.  Le  porteur 
(leau  du  Mexicjue  «'st  un  tics  objets  <]ui  Tnippenl  le  plus  les  yeux  de  l'e- 
Iranf^er  :  on  a  pein»-  à  concevoir  couimeiil ,  pour  porter  r)o  livres  d'eau  ,  on 
n'ait  trouve  d'autre  moyen  que  de  la  nieltre  dans  un  vase  de  terre  prescpie 
aussi  |iesanl  lui-nH-nu- ,  el  dont  la  forme  sphéroïde  eon(  entre  le  fardeau 
sur  un  seul  poinl.de  vase,  ne  sulfi-^ant  pas  seul  au  besoin  de  <  lia(jue  famille, 
et  un  poids  si  incounniale  ne  pouvant  être  auj!|inen(e,  une  jielile  reserve 
supplememaire  coiilenue  dans  une  cruche  attachée  ,i  deux  courroies  croisées 
>ur  la  lète  et  susptîndiies  par  devant,  M-rl  de  (onirc  poids  au  premier  far- 
deau ;  les  balancemens  de  cette  seconde  cru(  hc  soni  empèclu's  par  le  tablier 
iMii  las-^ujetit  au  moyen  d  ini  iiochet.  L  ai;uador  ainsi  bâillonne  ou  en(adr<.' 
daiisses  doubles  courroies,  marche  droit  devant  lui,  sans  pouvoiise  permettre 
l(  moindre  mouvement  de  tète,  cl  apporte  le  li(|uidc  «lie/,  sa  |)rati<jue:  un 
demi-real  est  le  prix  de  sa  course;  mais  s  il  tra\aille  la  journée  entière  il 
jja^ne  de  «pialre  à  t  in((  fran»  s  par  jour 

I„es  courroies  (jui  st:  croisent  sur  sa  tetc  I  empêchant  de  porter  un  chapeau  , 
I  aguador  est  le  seul  être  au  Mexi<jue  (|ui  porte  une  *  as(|uelle 
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\iiriiii  Diilri'  n'li;;ini\  iir  >rsl  l.iiil  iiiiilti|ilir  ni  l'.spa^iii-  il  <'n  \Mi('i'i(|iir. 
^i  on  (Il  f\<  i'|ilr  les  l'VaiK  is(  aiiis  ,  i|ui'  les  iiininis  il<>  la  Mcii  cil  iiislilins  |iiiui 
ilrlivnr  <lr  lrsrla\a^r  1rs  i  lirclirns  (|iii  InniUaiciil  au  |)iMiviiii dis  inliilrlo 
ISit  liciiirul  (lolcs  |iiiiii'  ri'  [liciiv  (ihjrl ,  ils  ont  irssi'  de  s  iircuiirr  des  rsilav  r>  , 
.iiii'<i  i|iir  lis  jii'iii'dii  lins  t\t'  riillivrr  la  Irirc;  mais  iU  n  uni  pas  iinm'  de 
jiiini  i\i'  Iruis  irnio  (li'llr  |ilanrlir  l'r|ircsrnl«"  un  pliuinrur  dr  I  nl'dl'i' . 
illani  ^i^it^l'  luirdis  niiinltniiMS  |ii'ii|)rirli's  dr  la  riiinniiinaulr  Ouoii  nr 
>rliinnr  |iiiinl  si  un  lui  \iiil  un  -ahir  drssDUs  I  lialtil  H'li;;iiii\  On  ninlii- 
|ii'riid  jamais  un  V()\ai:i'  liiiis  dis  |iiii'lis  de  la  rapilalr  sans  aNoir  la  pin  au 
liiin  t\r  ■<  ainiri  \.  rial  nliyiiiu  n  m  dispcnsr  pas  nun  plus.  I.is  luiili  s  sunl 
-iiMVcnl  inli  sins  A<-  vuli  uis,  ijui  niali;r.-  Iciiis  si  apulains  il  Icuis  rhaprli  |> 
piii'lriil  uni'  main  sairilr^r  >[n  lis  minislns  Av  laulrl,  prisuados  <|ii'un 
I  iilli'i  II  iir  d  un  ruuMiil  n  a  pa^  Ir  ui)U-<si'|  vidr  Si  crpriidaiil  il  a  Ir  Itiiidirur 
d  11  liappri  auv  sinisli  r-  irnrnnli»  s  di  s  Nulrui  s  dr  i;rainl  t  liiiuin,  il  11  VviUia 
p,)N  I  im|iiirluiiili'  drs  nicndians.  ipii  dis  mviiuns  i\f  I  althavr  Ir  rccunnais 
-n]\  ,\  ^iin  rusiumr  hlanr  .  l'I  sr  puilrnl  sur  miu  jiassaur.  <^>u  il  nt'  s  m  plaij;iir 
pas  i)'|M  ndani  la  mrndii  ih'  est  rummc  unr  lui  hr  piirasilc  (|ui  rnlnuir  1rs 
muiailli's  dis  riiuM'iis  disiincU  rllc  I  rriiil  I  aliinriil .  [js  Mi'xiraiiis  liiiisrrvcnt 
l'iHuir  IIS  riiruHs  d  liai'iiarliriiH'iis  rn  usa;; i'  au  Iriiips  dr  la  riinipii'Ir.  (  nr 
rliirlic  dr  i  uir  Iti'odr  ,  <  isrir  ,  ^ariii  d  une  Iraiiur  dr  rliaiiits  d  anrr  .  riiuvrc 
lis  hiinclirs  ri  la  ri'uupr  du  ilicval  duiil  1rs  miiiivcinriis  sr  tniuvcnl  i^i'ius  paf 
lii  Les  Jorics  avt-rscs  du  liiipi(|ur,  ri  lis  insn  1rs  inruiimiiHlcs  r\pli«|Utnf 
p(<ul  l'Ire  la  lonliniiilr  dr  I  iisa^c  d  Un  si  luurd  appareil 
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(]<'  lui  Mis  l.i  lin  <|f  i.S  t(i,  que  le  iiiinislii'  ilr  lu  ^iiiiir  ,  <iiiiii<'/  l'*'ilr;i/.a  , 
put  f'aitr  inaïKi'iiM-i'i-  sur   la  jiIik  c  iraiiiiiN  il<-  Mrxiro,  le  |ii'riiiiri'  li;  laillnii 
ruMi|il<'l<'iiii'nl  arnii' cl  i  i|iii|M' s*  lou  le  ^oiil  nitMlmir  i'iiro|ii'rii     I  )ii  na   lail 
ili    I  lian^t'ini'iil  i|nr  dans  les  «pauli'llrs ,  i|ui  dtsit-ntliiil  n   i  nilnasst'nl   la 
jninliiK'  lie  I  rpaiilr  au  Itras.  Le  m  liako  |iiii  le  mu'  If  Iniiil  1rs  i milrnis  nalio 
nalrs  il  le  |ianlaliin  rsl  toujours  ilr  loilr  .  rar  Ir  il|-ii|)  csl  iiiulilc  tians  ini  |ia\s 
i|ui  n  a  pas  tlliiN*!-    (innnni'  la  |iiipulaliiin  tsl   ntnipiisir  il  Inili^i  nis  ri  ilr 
(iri'iilrs.  n  s  ili  rniris ,  SI'  lappilanl  <pii'  Iruis  annlirs  axairni   lonipiis  Ir 
pays   il   laidr  ilr  ris  i  lir\aii\  ,  i|iir   1rs   liiiliiiis  rlIVaMs  riii\airnl   dir  un 
niiilistrr  inlrlli^cnt  ,   lioinnic  <(    i|uailiupi  de  a    la    fois  ,  luil   lonsi'ivr    iinr 
i;rand<'  prrddrilion  piiur  ns  piiissans  allirs,  ri  \r  <  arnlr  rsl  aussi  imn  ia\a 
lirr  (|imI  (  si  mauvais  l'anlassin    l.rs  liidirns.  au  rnntraiir  ,  soii  n 'pu^nanir  . 
(  rainli'  un  nialadirsM',  nr  se  pri'inrlirnt   pas  iiH'nii'  de  rli)'\aui  lier  1  liinulilr 
liDuriipir  ,  niaisni'ii  snni  ipir  plus  iid'ali;;alilrs  dans  Irs  niai'ilirs  pciIrsliTs. 
f/«'ur  liiii  r  di'  mnlinuit*'  dans  i  elles  i  i   lienl  du  pl))di^e  ;  il  y  a  ,  dit-nu  ,  lel 
Indien  <|ui  paimui  l  ipiaianle  lieues  dans  un  joui  :  lel  autre  ipii ,  i  liai'^ed  un 
fardeau  très  pesant  ,  niait  lie  toule  la  joinnce  au  pelil  Irnl  ;  lel  ^uide  ipii  l'a 
limite   les  ea\alieis  et    les  elie\au\  ,  ipiand  même  ils  se    relayenl     (^)ii(ii<pi  il 
puisse   V   a\iiii    de   I  exa^eralinn  dans  tes   prouesses  ,   le>   Indiens  ,    par   l.i 
naturelle  leur  soi ,  par  leur  s<il)iiele  e|    leur  eontoruiation  ,  sont  essentielle 
ment    itons   marelieins  ,  et   un  ministre  de  la  guerre  ,  lel   ipie  le   ministre 
d  alors  ,  doue  de  ^ènie  et  de   persevèianee  ,  lrou%era  dans  la   nation  mexi- 
caine les  deux  eleuiens   piopres  ii  (aire  une  exeellente  armée  ;   eavalerii-  el 
intanUTic. 
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SJ:REJN0  -  WATCHMAN. 


I 


i 


Les  loiiijs  (  ii'pusnilrs  dr  nos  ('les,  !(■<  toiirlrs  jourii(k'S  de  nos  liivois  sonl 
inconnus  iiii  Mcxiijiu"  pliu  (•  .m  ilclîi  du  Tropicjiif.  La  lumière  cl  les  lenibres 
se  |)arl;i;i«'iil  |)rcs«|u  »'j;iilenienl   les  jouis  ,  cl  lois(|ue  si\  licuies  du  sow  son 
ncnt  ,  (|ue   !<■   hron/.e  des  ciiliscs  annonce   l'inslaul  de  la  piière  ,  cl  <|ue  les 
Me\i(ains  deciiuvrcnl    leur  télé  avec  désolutn,  tie  Utus  les  ([uarliers  de  lu 
V  ill)'  les  Scicnos  ^^•  i  cndcnl  ii  lliolcl  tU'  la  niunii  ijialile  ,  et  lant^c's  en  halaille 
|ii'cscnlent  un  lionl    ilc  c(  nt   lanlcrnis  au  nioin--  iioiu'  iiasser  \\  1  ins|)C(  tion 
de  Irui  s  clicl's  cl  rn  i'c(  c\oii'  les  lii^l  i  uil  ions.   Leur  mission  connue  celle  des 
\N  ail  luiiaii  de  l.oudi'o  c-.|  i  ri  le  de  il  ici  I  heure  cl  d  annoncer  le  l>on  nu  iiiau 
\.ii^  ti  iii|i-- ,  de  diiiMiei   |  alaruM'  iii  t  as  d  incendie  ,  d  accompajiner  clie/.  cu\ 
1»  >  elianiicr- e^.nc-  nu  «cm   .\  i|ui   I  ivresse  a  lail  peidre  la   raison  ,  culin 
d  arreler  i  eii\  (|ui  I roulilciaieiil  la  paix  pul>li<pie  et  de  les  amener'  au  corps 
lie  ua  ri  le  ju-(|u  il  plu--  ample  inloiniatiitu.  (  )ii  ne  |ieul  nier  (pic  I  inslituliun 
ne  Noit  liiinue  cl  dii;ne  d  cire  adoplec   dan>   l(  s  pa\s  ou  elle  mauipie.  l.c  Se 
iciinde  ^le\u  o  ,  jiiur  I  on-ei\cr  mi'Mie  dans  sou   mini>lcrc   uik    teinte  rcli- 
uiciiM',  piclude  pai'un  liiuulirc    Ihilnn/o  m  y/  /)iiis  1/  ritrstrti  Sfidira  dr  dim- 
ilnlKjir  (\V\{\,\  ^ttW  loue  ei  Noire  Hamc   ne  (  luatlalupe)  a  1  annonce  de  I  heure 
et  du  lcui|is  c_ii    !  \a  s|o||;il'r    Sa  \oi\  monotone  relcnlit  dans  le  silemc  ilc 
la  nuil  ,  et    le  philosophe  poiiriail  calculer  ipie  d  eilits  divers  («•  réveil  pro 
diiil  selon  (pi  cll<'  pi  inli'e  dan>  I  aleo\e  de  I  aiuliilieiu  prêt  il  conspirer  con 
Ire  la  pairie  ,  de  lasid"  nej;ociaut  dont  les  Irc-.as  remplissent   le  (i>  ur  d< 
remoi  ii~  I     de  soucis  ,  cl   du  <  oui  île  heureux  ipii  s  es|  endormi  dans  I  ivresse 
du  lionhcur.  l  ne  lialleliaiih'  est  1  arme  o>tcnsili|e  des  Screnos  de  Mexiiit ,  et 


lense  ,  ils  sonl  oltli 


M's  (I  en  avoir  a  a.u- 


|)our  mieux  assurer  leur  propic  dclen 

1res  d  n\\  eliet  jiliis  sur,  ainsi  qu  un  chien  ,  rulclccxploraleur  de  tout  daniiei 


nui 


tiirnc   \  oye/.  la  ni    i>5 
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|)lttnfl)f  liinot-Kniciuf. 
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MARC11A^D  DOLTRES. 


H  csl  tlilluilc  «le  \oir  un  (abUaii  plus  aniiii»'  <|uc  i  oliii  qu'oUrc  iiii  iiiarLlit 
(lo  Mcxiiio.  La  vill(!  iiVst  pas  liclu'  rii  b(Hili<iii<'s  ;  la  plus  j-iaiuli'  partie  «lis 
choses  miccssaircs  a  la  vie,  aliinnis ,  IViiils,  oltjcls  (lliabillciiunl  ,  i\v.  «iiaus 
sun;  cl  autres,  sdiil  appttrlt's  jouriiclh-uicnl  par  les  hitluns  îles  environs  ,  et 
(ilales  sur  le  inanlwi  ou  pronu-nt's  lians  lo  lieux  publies.  Ces  inan  lus  res- 
scnihleut  assez,  aux  bazars  dOrieul.  Les  l\  innies,  assises  ou  aeeroupii  ;  auprès 
(le   leiU's   niait  lianilises  ,   in\iteul  les  |);i>siiiis  a  l'aire  des  eiiiplelles.    Ici  Ion 
voit  la  nianlianile  de  souliers  l\  rôle  de  celle  de  (  iseaux ,  lii  un  revendeur 
>!<•  iiiouelioirs  près  (I  une  bou(|Uetiere.  l'olerie,  verrerie,    Iniles  ,  \  iande  ,  le 
jaunies,  U'urn-,  j^raisse,  tout  se  trouve  pèlt.-nièle  dans  une  enceinte  rosenct 
\u  milieu  de  «'c  labvrintlie  «le  ^ens,  de   b.nus,  de  dcnri'cs  <lillerente- .  m- 
cidenl  les  revendeurs  de  cigares  ,  d  amadou  ,  de  cliapelets ,  de  boidioio  .  di 
I  anaids,  et  de  Icles  de  veau  r'itio;  mais  i dui  »jui  se  l'ail  renianpier  davao 
ta^c,  (■('■■I  I  Indien  cliarjie  d  outres  pleines  de  vent .  pour  st'r\ir  au  puliiue  ou 
au  vin    Oue|<pielois  ipiand  sa  t<le  est  rai  liée  dans  limumé  volume  dont  d 
est  entoure.  t>H  diiail  <|ue  e  (  si  ipielijtie  animal  dillorme  ipii   parionri  tes 
rues  et  s  ouvre  un  (  licinin  parmi  la  multitude    Les  Mixiiains  ne  connaissent 
pas  encore  très  bien  le  lannajic  des  cuirs  cl  de-,  pelletci  ies  îi  I  u>-auc  de  la 
eliaussiue  cl  de  la  sellerie  ,  mais  en  rev.uiche  ds  sa\enl  donner  beaucoup  de 
soujdesse  au  clianutis,  au  daim  cl  autres  peaux,  dont  ils  cctnlec  tioinic  ni  des 
pantalons  ,  des  j;ilels,  etc.  Les  peaux  de  boucs  aussi,  dont  on  \oil  le  dessin, 
sont  assez,  bien  ap|>r«'l»'es  cl  c  ciusucs  pour  ne  pas  laisser  suinler  les  li(|uitles  ; 
mais  elles  ne  le  sont  pas  assez  |)our  ne  pas  cuninninicjucr ,  au  vin  surtout, 
celle  odeur  desajtrcablc  «|ui  est  si  connnune  en  Lspajçne. 

Le  l'ond  de  la  plani  lie  ci  jointe  rcprc'sente  une  c  abane  indienne  ,  entourée 
d  une  palissade  ve}'«  laie  «K:  ccltccspc  ce  de  .Nopal ,  (|ue  les  l'rancais  appellent 
tuyaux  d'orgue,  par  ».»  res.send>lance  avec  les  tuyaux dccct  instrinnent  (iette 
piaule  sans  branc  I  es  cl  sans  ieuilles  est  très  c:ounnune  au  Mexitjue,  oii  elle 
sert  h  entourer  les  babitations.  Son  fruit  esl  de  iH'aïuoup  intérieur  ;i  celui  du 
No|)al ,  la  luna  (  ligue  d  Inde  ). 
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M:(;hi:i:n:M)i  dansso^  ii\\i\( 


(  ir  II  r>l  |iiis  ••tiilt'iiiciil  ni  Imii'ii|ii' (|ii  II  y   a  des  iii;ii  is  i|iii  Imltciil  li'iii> 
l'niiiiii's  ;  il  V  l'iia  |iiirl((iil  ;  i  r  nVsi  |iii>,  un  irait  i  ai.M  l( Tislii|iir(l  am  uni'  iial 


Mlll. 


I.i  rtirl  I  •>!  intijiuiM  Iciilc  il  aliiisn  lie  >a  supriiorilr  sur  li-  l'aiblf.  I.a   pas- 
Icdr  \ioltiin',  nia  M  Vsl  pas  liini ,  mais  rV>    ),!<•   1)  naliiii'. 


'•ion  II)'' 


Il  ai 


«.<■  < 
>pii 
i.  I. 


mhiu  (iiriT  un  laiinliir  parlii  iilici  cl  Imal  <     .'  !•  Ir."..-  c  r 


lisse 


"Il  mai  i  ne  la  li.il  pas,  il  «  inil  n  rii  j  n.s  fh,  i,ii'ic,  rVst 
,Mi  ,  M'  hilainaiil  iiinllrmri  I  ilaiis  sim  haiiiai  ilr  ti  i.illrs  d'à 
Inr-  .  |iiiMiii!iil  d'un  liiiij;  l'iiuri  puni'  I  l'M'ilIri' I  arlivilc  dt- sa  rompa^iic 
puni  inii  d  ir^riM'  liiiili-*  1rs  prino  du  mrna^r.  Il  r«l  Mai  ipir  liiiis  Ir-  iir- 
;;ir>  n'rii  a^i>M  ni  pas  ain-i  .  mais  nn  nu  ilni\  ipi  un  mail  irmaiipirs  don- 
tniil  Ir  drnil  .i  un  iil)>i  ivalriir  dru  liirr  di's  riiiisi'ipirm  r-  iinpiii'lanlrs  cl 
de  lis  I  un -i^iiir  daijs  la  dr-<  liplimi  d  iinr  roiilici'  l'ii<  n  ne  l'ail  plus  d  lion 
nrlll'  .1  I  i'|iiiipir  a<  liiillc  ipic  le  ti  uni  i  plie  pi  e-ipie  eiiniplel  ipi  clic  \  ici  il  d  oll 
leiiii  |iiiiii'  lc'>  driiils  de  I  linmanile  iiiilra;.ec  dans  I  iiiLime  Iralii  des  nègres. 
(  iependani  si  |r  hlane  ne  doil  |ias  s  .nroitci  le  diuil  de  xcndie  ses  scndilalilcs 
eitinme  un  vil  liclail  cl  de  les  iitiid  iiiiiiei'  ii  I  l'si  lav  i^ccl  au  iiiiiel  ,  il  l'aiidiait 
an-si  nu  il  -e  scimI  de  s.i  supi  riui  ilc  piiiir  eiiipceliii'  <pic  le  iii'|^i'e  lilicie  n'a 
Itiis.il  pa- d  un  iMeiilail  ipi  d  \iiiil  de  k  riiii\  rer  ,  cl  <pi  aliandnniiaiil  h  iiil 
lllie  de  SI  rliainpv  ,  il  créai  des  descrls  sur  les  pas  de  la  eiv  llisalion  ,  ni  ipic 
Il  niallieiircil-c  négresse  (ssuv.il  de  mmi  epoliv  ces  rij;ueiir-  aiixipielles  il  viciU 
dcili.ippcr.  (Via  II  cs|  piiiiri.ml  ipie  Irnp  \  rai.  Soil  ,i  la  .lamaïipie,  snil  ii 
Sainl  I  V)niin;j;iic  ,  soit  -tir  la  i  oie  du  Mc\ii|iic,  les  neures  ueiieialcmcnl  ne  se 
monlreiil  piis  (lop  dignes  de  l,i  niilile  e;;alile  il  laipielle  un  les  cIcm'.  Leur 
paresse  ,  leurs  iliamps  iin  iillcs  .  leur  miscre  ,  ont  roiirni  aux  aiita};oiiistcs  de 
leur  cmaiicipation  ,  des  points  de  comparaisoii  avec  le  liieii  l'Ire  des  nc^rcs 
esi  laM'sdeia  .lama  m  pie,  de  la  Havane  et  de  la  l.oiiisiaiic.  Devons  nous  cIkt- 
I  lier  le  iiiotirdc  ces  diH'i'i'ciiees  dans  di  s  causes  raelices,  aceidcnlelles  ,  his- 
loiii[iics  ,  dans  les  lois,  dans  la  rclii;ioi!,  ou  Itien  existe  t  il  dans  rcspicc  hu- 
maine des  coiirorinalioiis  im  apahics  de  s  élever  au  sommet  de  la  i  iv  ilisalion. 
di'stin<-cs  il  lampi'i'  dans  la  split  re  de  la  nied  m  rite  ,  cl  pmir  ipii  la  tutelle  et 
la  dcipciulanee  soient  des  nécessites!'  (ic  n  esl  pas  dans  celle  pay;!'  cpie  liiii 
peut  résoudre  de  si  hautes  (jiicslioiis  ,  mais  il  est  toujours  bon  de  les  poser. 
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JEUNE  FEMME  A  CHEVAL  AVEC  UN  CAVALIER. 


L  al>s«'iu't!  lit'  roules  rend  l  iisiigv  des  <  lu;vaii\  plus  ((iiiunuii  au  M»xii|uc 
«|Ui'ii  Kui'opr.  Cninbirn  de  fois  iir  voit  on  pas  c(c  jcuiirs  cl  ({('licalcs    \ii 
glaises  (■nlrc[>i-(ïiuli'4'  à  (  licval  le  voyagr  ilt'  Sera  (iiiiz  ii  Mexico,  el  soutenir 


avce  courage  les  privations  dune  roule  ([ui  esl  loin  dolinr  les  lain/hrls 
(ju elles  sont  habituées  a  trouver  sur  lis  elieiiiiiis  il  \iigleU  ire.  (JuanI  aux 
gens  du  pays,  eeu\  cjui  nonl  le  moyen  «pie  de  iioiurir  un  seul  clieval ,  s  iK 
sont  deux,  y  remédient  en  y  monlanl  enseniMe.  Les  dames  surtout,  soil 
erainte,  soil  inexptirienee,  prt'fèrent  sass<'oir  sur  la  selle  tandis  (ju(<  1<"  cava- 
lier, à  ealirourelion  par  derrière  ,  dirige  lesiiiouvemens  du  elieval.  Les  selles 
d ordinaire  ont  une  |)iè(e  rapportée,  (jui  sert  de  sieg(!  ii  celui  qui  monte  en 
l  sur  le  inciiie  hidci   la  mère  et  son  lils ,  la  remme  et 


eroune 


Linsi  I  on  vol 


son  mari 


(    ICUIK 


lill< 


e  cl  son  amant  ,  passant  la  main  autour  de  sa  taillt 


lailli 


pour  rem|)è(  lier  de  tomhci  ;  et  t  cla  pcndanl  plusieurs  lieues ,  sans  causer  de 
scandale,  car  c  csl  I  usage,  el  c  cl  usagc-laeii  vaut  liicn  un  autre,  (  ,'e  cjui  lait 


de  la  peine  aux  r.uro[)tu'iis,  c  csl  de  voir  tes  pauv  res  c  lievaux,  cpii  ne  sont  pas 
des  plus  loris,   siin  liargc  s  d  un  double   laiclcau,    entreprendre  de  long 


lies 


courses,  iaclic>  sous  tl'ènormcs  lianiaclicmcns.  (.elle  plaiiilie  rcprc'>cnlc  le 
ccislume  d  un  ciiuplcde  rie  lies  lampagnards.  Le  manteau  de  la  jeune  dame 
esl  le  même  ipi  on  a  vu  daii>  la  plaiu  lie  I"  ,  espet  e  de  lunicpie  licrmaplirodile 
<|ui  l'ail  prendre  cpic  Icpiciois  le  cpiiproc|uo  lorscpi  il  ccuiv  rc  cpic|c[iie  Virago 
aux  traits   basanes  et  masculins,  (".elui  du  <  avalici  sappellc  .lorongo.  (i'esl 


m 


le  [iieee  de  lame  Mlilongue  avec    un  trou  au  milieu  pour  passer  la  tele  ,  elle 


est  tissée  a  c  arreaux  el  a  llammes  c 


le  di 


verses  couleurs  «•clatanlcs;  cm 


la  ù 


brique  priiu  ipalement  ;i  la  l'ucbla  de  los  \iigclc  : 
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HIDALGO. 


La  t'ourlt'  mais  biillaiilr  tiii-rit  r<- <lf  llitlal^o,  de  ir  pièlrc  (|ui  lui  seul 
<  oiK  ut  (,'l  ('\<;t:ula  m»!  icNolulinii  Inulaiil.  à  «'lever  sa  pairie  au  raii^  «les  na- 
fidiis  ,  ne  laissa  |)res«|ue  pas  le  («  iiips  ii  ses  ailiiiiialeursdi'  cuiiserver  ses  traits 
pDurles  traiisiiM'Ilrea  la  posl«'ril«'.  L'auteur  «jui  a  «lessiiie(<s(«)slunies,  ayant 


HH'rite  l;i  «oniiano-  «1  rainiti«-  i 


I  un  (I 


es  (  i)ni|iagn()ns  «le  l'inlorlunt'  «  ure  (l< 


hohiies,  iihlint  la  l'aseur  «le  prendic  lUie  «'«>pie«riHi  porlrail  fait  «m  ire,  «|u  il 
|)nsst>(lait.  et  «le  l«'  perle«  ti«Min«'r  siu'  l(  s  rensei[ineni<  lis  «pi  il  vdulul  liien  lui 
«loniitr.  (  ielle  i'stpii-.s«'  rentl  «loin  a\t(  evai  titude  les  traits  «l  lemsluiiie  «lu 
«  li«-t'd«-  I  iiisiiirei  tiiiii  in«'\i«aiiie,  linsipi  au  nom  d*'  la  religiitn  et  de  la  liberli' 
il  appela  l«'s  d«'si  iiulans  «le  .Mont«v.uina  à  sortir  «lu  soninieil  «l«:  servitude  «>ii 


ils  «laient  plunges  depuis  ti'«)is  sie«  les. 


Hidalgo,  «  ui'(- il  un  petit  \illagc  ap- 

li 


pi'le  Dolons  ,  de  la  pro\iii<ed«'  (  iiianajualo,  iiuligiH'  de  la  tyrannie  «lu  gou- 
^ernelnent  ipii  «lefenilait  aux  liidiins  de  jouir  «les  fruits  «pie  eett«  terre 
fertile  oll'n' en  aliondan(«-,  en  les  eiiipiVliant  il«'  «ultiver  la  vigne,  i  rut  pou- 
r  se  |ivr«-r  ii  ses  pem  lians  pliilantlu'o|ii<|U<'s  en  introdui>ant  «t  en«'ni<iu- 


M)l 


l'neinent 


rageant    ses  paroissiens  a    enli'epr«'iiilr«'    eetle    culutre.    \a'  gouvei 
instruit  «!«'  «  «la  lit  arrai  lu  r  lis  plans  (|ui  «iiininenraient  a  port«:r  leur  fruit 


Mors  Ilidal; 


o  «e  «let  i«ia  a  se(<>iier  le  |oug  tyranniijue  «le  la  mctropo 


1.'  h 


i»le.  Se: 


<i«iinar«  Im'S,  se>  nii'sure^  lurent  m  l>i«'n  prises,  «pie  Us  aulonti's  n  apprirent 
«p'  ie  eiii«'  «l«-  l>olor«-s  «'tait  a  la  tète  il«s  in«l«-|>en«lans  «jue  r«irs«pi  ils  t'taienl 
«■nvel..jtp«'s  «!«•  t«>utes  parts  par  rinsurr«'«ti«)n.  Ses  «leltuts  furent  hrillans  :  en 
|M'u  «l«'  temps  il  s«"  vit  à  la  t«"'te  de  «jiiaire-vingt  inilli-  |ialriutits  et  niena«;a  l«'S 
portes  de  la  eapilale.  Sans  la  tialiison  «pii  la  livi«'  îi  1  auloriti-  c«impeteiite 
d'alors  ,  ses  taUiis  et  son  «inergie  lui  aui'ai«-nt  fait  «(induire  à  terme  un«' 
«•ntreprise  «pie  ses  licuteiiaiis  et  ses  successeurs  ne  continuèrent  pas  avec  le 
iia-ine  lionlieur. 
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si:ivvAiNTi:  indikiNim:. 


Malgir  I  ii|)|)ai'i'iil(t  Miuiiiis.sioii  «Ich  lii((ini<i .  y  rnii>  <|u  il  l'aiil   itlriltmi  ii 
un  I'oikU  iik  In-  «l'iiiiliitalliir  Ir  syslrinc  i|u  iU  sciiiltli'iil  avoir  a<lii|ilc  de  nt 
|Mtiiil  rolialtiln' avi'i    \i>  iIi'm  i  iidaiis  ilc   lriir<<  i  riiKiiiiTaii'^.   l'ir^  ilr  i  liaiiui 
grandi'  ville  il  \  a  ini  limir^  on  un  vilh^t cm  ln>ivnM*iil  tiiiii|)OM'  d  Indien- 
ll<t  si'nd)l<'nl   elle  lit  poni    les  liesoin»  el  le  ■iei\iie  de>  •  iladin-<    i.i   ^ill,lj;l 
louinil  il  la  ville  loul  ee  (|(n  exi^e  un  travail   penilde  ;  i  onie>lililes,  liiuria 
^es  ,  eoinliusliltles  ,  loni    i  il  a   arri\e   mu    les  e|ianle>  de>   indi^iiies     |>an> 
lonles  le<<  Itonnes  maisons  on  làiUe  d'avoir  mm  lixfitd .  une  jeniie  Inijieniie. 
tiniu'  les  tlioses  les  |dns  e>-<  nlielles  ilu  inena^^e,  (iiniine  |iuiM'i   liaii.  l'aiii 
la  lessixe,  avoir  soin  des  enl'ans  ,  ele.  Llles  >  ae(|ui(lent  de  leur  l.x  lie  diim 
manière  i|ui  animnie  |ieul-èlre  une  intelli^enee  liornee .  mais  lonjour-  |dn> 
de  jiivanle  tiuiin  n  en  liniiverail  i  lu/,  di- dnniesliijues  i  renies  j.es  Indien-onl 
des  mii-m-  lieaiiiou|i  plus  simples  ipie  |e>  (  !r«'oles.   |Une  -e  livienl  pa-  au 
jeu  avei  aulanl  de  l'ureni  ,  el  ils  ne  |iarla^enl  point  avi  <    le  lias  |ieuple  di  - 
villes  ee  peniliant  au  vol.  Ils  son!  dou\  et  timides;  peut  ilre  ,iperenil-on  «pu 
I  ette  timidité  llrnl   a  la  i  nnseienie  de  leur  eselava^e  el  de  rinleriiii  ile  poli 
li*nie  dans  laipielle  iU  -nul  Inmltes    l.ts  souvenirs  de  Ukw  ani  ien  elal  ne  «nnt 
pas  enrôle  tout-a-l'ait    perdus  i  lie/ eux  .  el   inal}>re  <pi  ils  se  «oient  eonveiti- 
au  1  lirislianisiiie .  il  reste  assurément  au  Iniid  de  leur  eiiMir  un  allai  lu  ineiil 
raillé  aux  dieux  .iiii.ijuels  la  forée  j)lus«pie  la  persuasion  les  a  l'ait  renuni  ei 
(^hiaiid  M.  {{ulliM  olilinl  du  ^ouvernemenl  aetiiel  la  peiinissioii  de  ditei'iei 
laiM  ieime  pierre  des  saerilii  es  du  Dieu  de  la  j;uerre  .  i  elle  nii  Ion  ver-ail    l< 
san^  des  vietimes,  on  vil  arriver  it  la  eapitale  lieaueiiu|i  d  Indiens  des  envi 
ions  et  surtout  îles  reinmes  ipii  y  jelaient  des  ilciirs.   La  prndenee  eonseilla 
alors  au  {i^ouverneiiient  de  ne  plus  laisser  ii  la  viii-  du  puMie  un  olijel  (|ui  re 
veillail  de  telles  réininiseeiiees,  el  inainlenani  elle  est  dans  la  eour  de  l'I  ni- 
versité,  enloui'ée  d'une  palissade  près  de  Mexico.  La  pi.  ei-jointc  représente 
uni!  servanle  indienne  de  Jainhaya.  La  luniqiie,  appelée  (  îue|til,  qui  la  i  oin  re 
est  «l'uni;  étofl'e  jçrossii'ie  de  laine ,  assci  ressemblante  a  ijuelipies-uns  de  nu- 
lapis  pour  le  lissage  el  le  dessin 
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COMBAT  DE  COQS. 


I,t'  jeu  rst  la  jiassion  «  aratlc'risliquc  ^\^•s  .Mfxiiaiiis;  tout  (c  (|iii  isl  cliaïKc 
Its  (  liarmc.  !>  aiiiiisminit  du  tombât  de  «  (i(|s  fait  It-s  cUTurs  du  peuple  uuxi 
rain  ;  (  ar  il  nll'i  r  un  vaste  eliaiiip  aux  paris.  Ce  nVsl  peul-clre  pas  le  spec- 
tacle dont  on  s  anuise,  c'est  l'occasion  de  risquer  de  I  argent  «ju  on  saisit.  In 
vaste  anipliitluàlre  avait  été  construit  à  Jlexico  pour  ces  soites  de  combats, 
inaiiitenanl  on  y  joue  la  conx'die  ,  et  les  co<|s  ont  «  lioisi  d  autres  emplace- 
mens.  On  ne  >ail  pas  de  cpioi  Ion  doit  s  ('tonner  davantage  ,  de  I  acliarne- 
meiit  a\e(  Iccpiel  >e  hatleni  ces  pauvres  animaux  juscju'à  perdre  l'un  ou 
I  aiili'c  la  sic  pour  le  barbare  plaisir  de  riionmie,  ou  de  la  manie  des  joueurs 
(|ui  jettent  leiM'  lortune  et  leur  repos  au  hasard  d  un  coup  d  éperon  attach<>  à 
la  palle  d  Mil  bipède  i  inpiiime  l.a  planclii'  ci-jointe  repn'sente  la  société 
iiiexuaiiie  lelle  (pi  elle  se  r(-uiiil  et  (pi  elle  se  présente  dans  I  amphithéâtre 
lies  ni(|s  llomiiKs.  reinmes  ,  \ieillar(ls,  eiilans ,  pn'lres.  militaires,  de  tous 
les  raniis ,  se  pressent  autour  du  cinpie  et   s'engagent   dans   les  pans.   In 

hoii :  par<  (iml  les  rangs  des  spectateurs  ,  pour  recueillir  et  prendre  note 

de>  gageures  l.n  allendaiil  (jue  les  paiis  soient  r('gl('s,  les  maîtres  des  co(js 
les  ex(  ileiit  pour  ipi  ils  s  élancent  avec  plus  de  l'ureur  au  combat  :  tant  qu  un 
ro«|  (  (tiisn  ve  im  soufïie  de  vie  ,  le  eombat  n  est  pas  d('(  id('  ;  mais  s  il  fuit ,  il 
s  avoue  vaiiK  u  ,  et  ses  paiieurs  ont  perdu 
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FNDrEN  \i>\(:iii:. 


IjCS  provinces  (lu  nord  du  M('vi<|uc  ,  l(s»l(ii\  (ialiloniiis  ,  l;i  iinuvcllc  His 
raye,  le  nouveau  Mexiiiuf,  son!  sujeK  aux  invasions  dis    \|)a(  lies  saiiva;;i  > 
(les  lenildes  indifjènes,  poussi's  de  vall('e  en  \allri    par  la  sn|ieri(iiil('  dt  > 
armes  europ('ennes,  ont  lini  par  Irouxei  dans  les  <  limais  ri^ninenx  oii  ils  se 
sonl  rérujii«'S  I  énergie  in'eessaiie  pour  se   \e.ii;er  des  nsurpalems  de  leur  pa- 
irie.   VtlatpianI  îi  leur  loui'  lis  l'.spa^nols  rlahlis  sur  leurs  Ironlieres ,  r est 
aux  dt'pens  de  leurs  noud>reux  troupeaux  <|iii  i'(  niplaeeiil  les  ressources  don 
teusesile  la  (  liasse  ,  el  c'est  en  eiilevanl  les  clicvaux  raslillans,  (pi  ils  parcuii- 
rent   les  vastes  savannes  du   nord,  el   londenl    inopiiK-menl   sur   les  lerme- 
isole(>S  pour  i  lierclier  <lu  Ixilin.  La  lao'des   \pacliesesl  à  peu  près  la  meiiir 
ipie  celle  «pii  peuple  les  Itords  du  Missouri,  el  ipii  aura  Itieiitot  disparu  dc> 
liords  de   la  Delaware  et  du   iMoawUs.  Il>    dillerciil   des  Indiens  (i\  ilisès  du 
Mexique,  parleurs  tiaitsdurs,  leur  ne/,  atpiilinct  la  c(Uitormatioii  du  IVoiil 
l'n  des  (]a(  icpies  les  plus  inllucns  de  ce>  Irilius  se  pri'senla  a  1  enipercar  Ilui 
l)ide  en  lui  oliVaiit  le  sctciuis  de  rniatre-v  iiiut  mille  liuerriers  disposes  a  ii- 
conipuM'ir  avec  lui  I  indépendance  d"  Vnaliuac     Itmliidc  rei'usa  de  semldables 
allies,  «pli  proliahlenirnt  auraient  clicn  lie  ii  relier  d autres  comptes  avec  le 
héros  (  rcole.  Le  costume  des  \pa<he.N,   cdiiime  < dui  des  Osa^jcs  cl  des  l*a\v- 
ni«'s,  consiste  en  une  couverture  de  laiin  ,  des  pantalons  dr  pcaudei  lievreuil. 
des  niocassiiu's  ,  un  liandeau  sur  le  Iroiil ,  des  oriicmcns  ,  des  i  olliers  cl  îles 
Itracclels.  Leurs  armes  sonl  I  arcel  les  llcclies  ,  et  la  lancccpi  ils  conmienicnl 
il  remplacer  par  d«'S  armes  ii  feu 
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.iLLNKi  ij.ll:  i)i:  pallnoli:. 


Ij's  |ii'(i\i  liées  iiiei'iilii  milles  (lu  Me\ii|Ue  m  il  il  |ieu|ilees(l  uni'  laee  d  In  m  unes 
•  |ui  |iai'  sesliails,  ses  eostumes  el  ses  iiMiiiiinieiis  jiiiiiiil  deseeiiilre  il  une  autre 
rate  «|ue  <  elle  lies  \/.lèi|ues,  el  avnii'  |ieu|ilé  uiileiieiireineiil  ii  i  en\  ei  les  |ila- 
(eaux  (T  Viialiuac  ,  «Inii  ils  auraieiil  ele  rertuiles  mis  le  midi  l'.n  \inei-ii|ue 
iniiiinein  t',uiii|ie  laliaiedes  iiii^jialiniis  esl  du  nnrd  au  midi  Les  remines 
indi^eiii'Mli  reliiiaiilepce  .  du  \nialaii,  de  (  iualiniala  el  iclle-.  suilonl  di  > 
riiviiniis  de  l'ale|i(|ne  iiHVeiil  des  liaiH  |>iilM  ei;llliers  ,  UU  leilil  itaifiiis  elail 
el  un  I  iiNlnnie  i|ui  ra|i|M'llei|ni'li|iie  i  Iium' de  eeini  des  aneiens  r.<;\  |iiien»  el 
de>  l'lieiiieien>.  (^)uel(|ues  sa\aiis  |(rei(  mleiil  InuiMr  ilaiis  les  |ia>  lelii  1'^  e|  le-, 
ii(iinlireu\  iiinnuineiis  indien>(|ii  mideieiia  auPaleiujue.des  Iraditiiinsdel  ar 
eliilei  luie  |p|ieiiieienile,  el  se  plaiseiil  .1  \  j)iil>el  de-;  aiiçumells  |it)ur  |)riiuvel'  <|ne 
la  rare  luiniaine  n  a  eu  (|u  une  seule  el  nnii|ue  nri^iiie  .  el  i|ue  les  ti|s  d  \ilain 
uni  peuple  liiiile  la  leire.  I^luni  i|u  il  (  11  >imI  di  i  es  ii|iiniiius,  (}ui  siini  hasics  >ni 
de>-  i'e.>les  d  anli(|iiile>  li'n|i  peu  eiinnUN  el  li'iip  peu  examines,  il  est  de  lail 
ipie  les  ninniimeiiNpalenipneiis  api>arli<'nnenl  l\  une  eivilisalion  lieaue(iiipplu> 
isaiieee  (|neeelle  des  \/|eipies  el  de>  peuples  du  nord.  !.,(  Ix'lle  i  iilleiliiin  des 
dessins  reiueillis  par  M  de  la  Tour  Vllaril  de  la  Louisiane  peut  en  laire  foi 
Les  iiiines  de  Mil  llael  eelles  du  l'alentnie  ri  d  aiilres  points  des  proviiiees  de 
las  (iliiapas.  de  ^  uealan  el  d  (  >a\a<  a  ail  estent  lexistenct-d'un  peuple  jiuissanl 
el  iionilireux  i|iii  a  presque  disparu  di'  la  suriate  du  }ilolte.  Autour  des  lom- 
lieanx  d  une  nation  «pii  n  est  plus,  la  nature  déploie  en  silence  son  luxe  soli 
laire.  et  lai}ile  lilam  el  le  lasoar  planant  sni' des  lorèls  iinpenelrahlrs  ,  };uet 
lent  ilu  liant  des  airs  le  replile  veiiiineux  <|ui  doit  périr  dans  leurs  serres.  La 
iisie  de  tes  daiij;ereii\  liahilans  des  solitudes  méridionales  est  tirs  longue  el 
très  variée  Le  serpent  "a  sonnettes,  le  sioipioii  de  la  i^rosseur  des  Icizinls .  le 
(oialillo  aux  (dulenis  eelalantes  el  ;i  la  morsure  mortelle,  le  nielate  (|ui  ih's- 
seniMe  il  un  loni;  caillou,  el  lieaiKiuip  d  autres  dont  les  noms  indiens  sont 
ditlieiles  a  retenir ,  seml)lenl  selie  em|)ar('s  de  ee  sol  liuinide  et  ombratto , 
polir  en  interdire  l  ai  ces  aux  avides  leelierelies  des  liomnu-s.  Des  bois  pre- 
(  ieux,  eneore  ini  onniis  en  Lurope,  sVlèxent  dansées  rejiions  ,  el  il  est  a  dési- 
rer «|ue  des  routes  nouvelles  les  Iraversenl  bieiilôl,  pour  olFrir  au  eonunerie 
les  trésors  nombreux  cl  varies  «ju  elles  recèlent. 


«  ' 


O 


ïi      ' 


ii"     i 


i 


If.':!, 


m  > 


'j 


M.    ;■'» 


W 


v:» 


II;    ^ 


in</U 


Icnviim  |iulilic,.Mii  lii  oruiiir[»lèiri'  a  Mrxint. 


■  i\ 


|)lottfl|f  liin0t-ttfttx)imf. 


««•<S*  **»«»**$,  s,  ©4,  «-9®  Ji^jS»*®*»)»®*'»**  *«*■**«»««*«?  g*«****ï)«S;»o;«<,î,%^% 


ÉCJHJVAm  PinLIC. 


(.'••  n»>l  pas  sciil(im;iil  au  |ii('»l  des  autels  que  ks  friinufs  du  peuple  ile- 
jMtsenl  leurs  seereles  junsees  (  l  I  aveu  île  leurs  faildesses;  peu  crenlie  elles 
saehaiil  ediiliei  au  paj)ier  les  |trines  de  leur  (U'ur  et  les  touimeus  de  la  ja 
lousie,  elles  oui  ic.  ours  il  I  écrivain  puhlii  ('lahliau  milieu  île  la  grande  place 
de  Mexico  ou  il  u  a  pour  se  garantir  des  li  ux  du  soleil  (pie  le  eheîif  abri  de 
son  ii'Intr  (ualle  de  joui).  C'est  d  ordinaire  un  Espagnol  a  qui  la  l'or  lune 
n'ii  pas  souri  dans  le  Nouveau  Monde ,  le  cjui  équivaut  îi  peu  près  à  un  eerli 
(il  al  de peude  conduite.  Keduilau  nii-tier  de  barbouilleur  de  j)apier,  il  pos 
sède  le  secret  de  bien  des  ménages,  le  (il  de  bien  des  amourettes,  le  mystère 
de  bien  des  inlidelitès  ;  (jue  d'hunddes  adresses  ,  que  de  pétitions  ,  (jue  d  al 
(ancs  ne  passe  l-il  pa>  par  vs  mains  '  on    dirait   ipi  il  est   1  ecueil   contre 
le(]Uel   viennent  s,'  liriseï'  tous  les  cani  an>  delà  ville 

.Maigre  lianublc  a|»parence  de  son  établissement,  d  sullit  pour  lui  pro 
I  urer  1  aisanc  e.  F.a  vente  de  l'encre  ,  des  ()lunies  taillées  ,  des  pains  ii  c  achetei . 
des  cliansons  et  des  (  (unplainles ,  grossit  ses  revenus,   cl    ne   lais.se  |)as  au 
rnetier  d  (■»  rivain  |)ubli(   cpie  d  avoir  ses  agremens. 

Son  eoslunu'  ii  demi-curopeen  di-montrc  son  origine  espagnole  La  jeiuic 
(reole  assise  ii  coti'  de  lui,  !i  la  mode  du  pays  ,  a  renonce  au  lapalo;  le  nuiu 
clioii-  de  Casimir  ou  de  erèj.e  de  (,'hine  le  remplace  ,  et  couvre  sa  li-te  et  ses 
épaules;  car  si  la  mode  française  a  c'tendu  son  empire  sur  toute  la  toilette 
des  personnes  dune  certaine  aisancr,  elle  n'a  |)as  envahi  la  coillurt 
aucune  n'oserait  entrer  dans  le  lewnple  de  Dieu  avec  la  tête  ond)rag('e  d  un 
imnu'n.se  c  liapeau  connue  en  lùuope. 
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I  J\/VY  GRÉGOIUO.  CARMELITE. 


IIM'  , 


l  II  plniioiiiciii'  l'orl  rrm;ii<|iial)lc  dans  I  liisloir*' inodrrn*' du  Mcxiqi 
I  rsl  (|iic  Ir  iiiMiM  nit  lit  insiirirrlidiiiul  <|ui  d«;(  ida  dt  Miii  iiidepciKlaiiif  lui 
K.iimiciiK'  cl  j;iii(lc  par  des  ni(inl)i(S  du  i  !<  rjri;  ;  Ilidaljro,  Moiclcis,  Mala- 
iiKiids  ilaii'iil  dis  (  iiii's  IJavoii  clait  (lianoiiu-,  l'Vay  (în'j;(trio  nmiiu'.  Les 
iKiis  juciiii»  rs,  Mir|iris  par  les  l"]s|iaf;ii<tls ,  ruirnl  cxdcuti's  selon  lis  srvrns 
iiislriu  lions  du  nuc  roi  l'i  av  I  iic^oiio,  au  nionicnl  d'ôtrr  lusilU-,  ohlinl.  m 
|ironi<'tlaiil  (|n('l(|u<'  n\tlalion.  de  jiasscr  |tlusi(Miis  anin'i'S  dans  un  cathol 
di  (  iadix  ,  d  oii  il  ne  sortit  <|ii('  lors  de  la  |inii  lanialion  de  la  <  onslitulioii  de 
I  <S  <o  l.a  ililliruiti-  d  olitinii  la  sci  ularisation  de  llonit-  lui  lait  |iorl('r  inior*' 
I  lialiit  nioiiai  al  |ioui'  l('(|U('l  il  a  moins  de  voialioii  ijuc  |ioui'  I  n  liar|)f  dr  ^r 
lierai  Le  i  ostiiiiir  saici'dotal  nrannioiii''  lui  |ii'o(  urr  plus  de  Miicration  et  de 
I  espret  de  la  part  du  lias  peuple  et  suriont  des  leiniiies  .  (lue  ne  lui  en  attire- 
raient tous  les  lauriers  et  les  i  uiirunnes  ipie  la  pairie  ri'euiinaissante  de( eriie 

I  ses  dereiiseuis.  l/lialiil  sacerdotal  eonsei've  eiieore  un  prestige  tout  puissant 
siir  !(•>  Me\i(  aines,  l.lli's  i  roieiit  ipi  en  tout  liant  eeslionunessaei'es.ellessont  m 
eontaelaxeedes'etresd  une  autre  nature,  a vee  les  j;;»i''!i!'!'sdeeeslieu\er;.  !ianU'5 
dei  eparadisNei'sleipiel  elles  s  chtiieent  a\ee  leur  iiii  .:>.li<in  nier.ilionale  (  h\ 
en  voit  au  sortir  des  <'jilis(  >  eiiiln  asM-r  a  genoux,  a  mi  une  sorte  d  extase,  la  rolx' 
de  l<!ue  grossière  des  élus  du  Seigneur  Mais,  pour  en  revenir  au  priiieipal'siiiet 
de  eetle  planche,  lespril  i|ui  auiniit .  en  iiSio.  une  partie  du  cierge  iiiexi 
(;iin  ,  sexpiiipie  par  I  injustiee  avei  la<piello  lllspagne  en  agissait  iiienieaMc 
les  ecelesiasiiipies  américains  (!  iix  <  i  ne  parvenaient  presque  jamais  aux 
liantes  et  htfintti'r.s  dignités  de  I  église  I.,  intérêt  jwistiinivl  et  t  intei'el  na 
tional  se  trouvirent   d  accord  ,  et  I  indépendant  <' eut   des  (  liets  tonsures     II 

II  en  est  pas  de  même  île  la  lilieiie    (  rlle  de  la  pres>c ,  entre  .iulre>.,  est  aussi 
odieuse  au  t  lerge  mexicain  «pi  ii  eelui  <le  l'iaiit c  et  de  tous  les  pa\s 
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LÉl  tvKO  -  V ACxABOND. 


(Vrsl  I»'  nom  (juon  iloiiiic  it  !M«\i' n  îi  un  iMmnic  i\v  la  ilnnicir  classe  <lii 
|MU|il«',  (If  race  tntisrc  inilirnnc  .l  espagnole 

Ia'  liCiii'ii)  rsl  le  ImvjmioiÙ  tir  \a|ilrs;  mais  s  il  v  a  (|ii<'I(|iil'  tliosc  de  plus 
imuibic  dans  ses  traits,  il  est  (('itcndaiil  plus  indi'ptndaiil  ;  <  ar  il  a  ninins  de 
iM'snins  Sur  les  tlébris  d'une  ri  vilisalinn  iinpai  l'aile  ,  il  mI  itu  milieu  dune 
ville  populeuse  presque  <ians  létal  de  nature  Pas  de  «liemise,  pas  de  (  liaus 
>ure  ,  un  mon  eau  de  i  uir  <■!  une  mania  (blanUel  )  de  laine  formenl  son  lia 
ItillemenI .  (aile  même  couveiiure  devient  son  lit  pendant  la  nuit  ,  el  I  enliee 
d  une  porte  lodiiie  <iu  les  dej^ies  d  inie  (■jjlise  lui  servent  d  lialiitation.  I'Lk  t; 
dans  le  jour  au  eoin  d'une  rue,  une  rommission  ii  remplir,  un  fardeau  à 
porter  sullisenl  pour  lui  prot  urer  la  plus  lruj;;ale  des  nourritures;  une  demi- 
douzaine  «le  ^iUeaux  de  mais,  saupoudrt's  de  piment,  fournil  ii  ses  repas;  leau 
de  la  fontaine  esl  sa  boisson,  lu  litl  pur  ( onslanuueni  lemjiére  lui  epar|ine 
la  necessil»'  d'autres  vèlemens,  Vivant  au  jour  le  jour  sanssoi  (  u^)er  du  len- 
demain ,  aussitôt  «|u'il  a  ^agne  de  quoi  passer  les  viii^t-qualre  lieures  ,  eouelie 
!i  l'endroit  qui  lui  sert  degite.  un  lipr  souuneil  suspend  sts  farultes,  )us(|u'à 
le  (luune  nouvelle  aure.re  ,  renouvelant  ses  In-soins ,  l  oblige  ii  chercher  de 
nouveaux  moyens  de  l»'s  satisfaire 
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(Mr.OI.K  A  CIIRVAI,  JRTANT  l.V.  N(KUI)  COlJLAiNT. 


\iiinur  saciT  ilr  la  paliir,  rVst  lui  (|ui  nit'aiilcs  1rs  prodiges  de  la  vertu  el 
ilu  t'oiira^r.  \ol>lc  t'iilliimstaHiiic  ,  olaii  g«Micrcux  ,  (u  vïiws  riioiiiiiic  à  Irgal 
(l('H(li«'u\;  <riiii  |)àln-  lu  lais  un  iirros,  et  du  fi-i-  disliiie  à  ouvrir  li*  sciii  de 
la  Irrri' ,  lu  l'ai  oiuit's  \v  glaise  t|ui  |niiH!  la  Icrrcur  aucu'ur  des  lyrans.  Lo  la- 
iialisinr  aviui;lf  pcul  jMiusst  r  lAialx-  du  dt-scii  dcvaiil  li's  Itutaillors  iicrisHcs 
de  Ter  fl  de  l'ru ,  mais  uni-  illusion  plus  puissanlr  <|ui'  la  vt'rihi  I  '  iraini-  au 
dan)i;«-r  ,  unt- ri't'ompcnsi'  iniincnsc  lui  sourit ,  1rs  hcturis  (•«II-'  '•         ■'■.l 

s  il  prrit  dans  le  (  iindtal  ;  mais  \v  palriolr  «pii  l>rav>  '       .  'lont>-  .  lu 

lilMTtc  il  son  pays  ,  s(!  df'vouf  il  SCS  siudilaldts  ;  nul|.r'ii  »i'n- 

iouiap-,  si  <•(•  nVsl  xlui  (prilltouvi*  danslaconscii'nceu  '  "  v. 

S  il  |omlii> ,  s  il  mnii  I  ,  sa  iri  onipcnsc  ne  l'ai tompa^i  ,! sur  la 

li-ni-,  gra\«'r  sur  i|iul«pjc  picncou  dans  l(<nu\(nii  d,  .-nsconcilovcns.  Nul 
r^oismc  n*>  li'inil  I  n  lat  dr  son  ai  lion  l.i  srnlimrnl  du  jou^  (|ui  I opprime 
rsl  son  aiguillon  .  ri  le  désir  de  la  lilN-rle  lui  donne  des  ailes  (  ie  (  ireole  niexi- 
lain  ,  ee  simple  habitant  di'>  «anipa^nes,  rempli  d  idées  naturelles,  voit  des 
soldats  étrangers  fouler  le  sol  de  son  pays  pour  l'isservir  ;son  eti'ur  se  jjonlle 
il  s'enllanmie  d  une  juste  indi{;nation ,  il  ne  eomple  pas  le  nombre  de  ses 
ennemis,  il  ne  eoiisulle  pas  la  honle  de  ses  armes  le  nw'-rne  iiii'ud  «pMllanee 
aux  taureaux  sau\aiies  poin-  enlexer  leur  depouill»'  lui  servira  au  Ix'soin.  Son 
i  oursier  de  noble  rac  i-  d  étalons  andaloux  i  omprend  sa  haute  mission  et  d»-- 
vore  le  sol  de  sa  eourse  rapide.  Dejii  il  atteint  le  Iront  îles  emiemis  ,  il  enlève 
im  ilief  et  le  traîne  atlaelo-  ii  latorde  fatale  parmi  les  siens  lai  vain  une 
ijrèlede  plomb  meurtrier  siflle  ii  ses  oreilles,  la  mort  ètoiuuie  n'ose  atteindre 
le  héros  Sa  bravoure  téméraire  reeoit  le  prix  de  la  réussite.  C'est  le  seul  iju'il 
ambitionne.  Satisfait  d'avoir  paye  sa  dette  à  la  patrie,  il  se  retire  dans  son 
humble  ferme ,  el  aniuu-  par  ses  réeils  la  jeunesse  qui  l'éeoute  ii  imiter  son 
exemple. 
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